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Ce n’est pus
Ce que nous disons

Mals ee gue Flood = Sarsaparills
Faitqul fait foi -

La HOOD GUERIT
Le gros vatume de preuve ++ us Dore de cet

tificals persogimis + Volontaires at
sant en mots ab Nt cr ctod ee gue Howl's

Sarsapariiia 3 reell ment Lal, demontre au
dela de tout dould possibiz que cvtte grands

médecine possede tan. feel ot cxtraurdt-

maire. Ces lettres Viennent de 4 les parties

du pays et elles racontent les griéresonseton-

nantes de tmaludies que des 1vedecits mémo

avaient declarées Incurables et apts gus ies

patents étaient devenus a vecu Quetestiu

secret de co grand sucos7 xunplebieut rec
Hood's Barsaparsita ayil sur le sang et en
donnant du bon sanz, elie donne la sante, 1x
force et ie bonheur. Villa poured

HOOD'S Sarsaparilla

GUERIT
Quand tous Jes autres pomintes ont fas Vola

pourquol vousdevrivz prewdre Le Hood vt ta Bod
seulement.  Vendu pur tous lay phurmiclens,

Hood's Pills tsnt Luwiloment, mais
promptement et eh sur le foie cb

les intestins. <b outs Ia land

 

   

  

 

   

  

    

    

JEAN
STDISTILL
dtne

 

 

Ce fameux (in est en vente cher Fss Apiciors et
ee détaillaurs de liqueurs. Demandez-le,
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N. LEHVDILLE

MARCHAND-TAILLEUR

18 At leon L. C.

Emploré Poonnansour "

1381 rue St-Laurent, Montréal

Nouvellement repus : les draps, meltons, twaeds
Laie at écossais peur coxtummés ou ha

Ratsdepriatempn, Vine voir.
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MAISON LA PLUS RECOMMANDABLE
Etablie depuis 25 ans

ROCK BOTTOM PRICES

J. E. TOWNSENI)

1 Petite rue Saint-Antoine, coin

de Ja rueSaint-Jncques

seulement
Téléphone 1906.

Ciment,
Tuyaux d’Egout,

Belles briquos
ff ——

TRES BAS
—ERE —-

F. HYDE & CIE
31 Rue Wellington

Tfmérmore No 9354

SUPPLEMENT
—_—

Shipping Manufacturers’ Lis
NOMS ET ADRESSES

Manufacturiers en Canada

posés psr ordre alphabétique ponr

pu asedes aoumeriptours dls liste

  

PRIX

  

1894
——

PRIX DES DEUX LIVRES - - - $800

En vente ches Desbarats & Cie, Tradel

& Demers, Geo. Bighop.

re ee

pchattus et nettoyén A la

©

 

 

apeur. 11 rue Hermine.

phon 798, H. N. TAN,
[191an

lephone

 
 

 

ENOOURAGEZ L'INDUSTRIE

NATIONALE

WE VOUS SERVANT DER PARIENE HF LA

COMPAGNS DE PAPER BILLARD
—fem

SAINT-JEROME P.Q.

Qui, "excellence de ten alitée, ont obtenw

RARER
L{VREA BLANOCS,

aPapier de toile, sux ma

Canadian Linen Ledger" &
«Bupertine Linen Record»

tre CORRHSPONDANCE et BLANCS

ESDONNE SAEnTSe
CANADA." Arte,

youl Youn
unyoud sure ta p

leo}INNISCHIRLONELYBN BUND.
ons ery sont en vente UHNGTOUS

1 chETIedtit
ANUS.
—

BUREAU PRINCIPAL :

J.B.Rolland&Fils
6 à 14 rue Bt-Viscent,
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DERNIERES NOUVELLES
Pour les dernières nou-

velles voir em troisième

page. —

TEMPERATURE
27 juillet 18H,

Betiæris d'après le thermomètre de

HEARN & RRIBON, rue Notre-

Dame, 1640 et 14

Aujourd'hui marimnæ
Méme date l'an dernier -
Anjourd‘bui minimum
Même date l'an dernier. .

‘Probabilités pour les prochaines “à
lienres)

Toronto, 27 —Temps beau ot vias chaud

 

 

 

  

 

  

    

À TRAVERS LA VILLE
—Ligne compiète de bonneterie d'été

pour dames ; articles vendue à prix ré-

duits chez 8. Carsley,

—George Lablanche, alias Blais, arrêté

il y & qnelques jours sur l'accusation du

vol d'une montre d'or, la propriété de

l'un des pensionnaires de l'hôtel Lien-

dean, a été honcrablement acquitté. hier

après-midi, par le juye Dugas. M. Da-

bronil défendait l'accusé.

-Le conatable Senécal a opéré l'arres-

tation de deux individus qui a'étaient

permis de voler des pommes dans un

pommier an Parc Sohmer. les deux co-

paine ont été conduits à la caserne No 2,

où ils nnt passé la nuit dans les cellules.

fier matin, ile ont été reld-hLiés sur pro-

messe de ne plus recommencer.

—1( se déroule depnis mardi, devant le

juge Loupret, à Beauharnois. un procès

svabreux. Quatre jeunes gens de Sainte-

Philomène et des environs sont impli-

qués dans l'affaire. Unejeunetille de la

paroisse, mais qui demeure depuis quel-

que temps à Montréal, y figure aussi. Oo

dit que l'un des accusés a jugé prudentde

déguerpir.

--Ombrelles noires frangées. pour da-

mes, de tous les prix, à compter de sl

cents, chez 8. Caralay, rue Notre-Dame.

—Emery, la victime de l’atlentat de la

rue Bophie, est encore à l'hôpital Notre-

Dame. I! voulait quitter l'institution,

mais les médecine ne le lui ont pus per-

mis, le considérant encore trop faible. Il

espère sortir anjourd'hai, Emery répète

qu'il reconnaîtra, e'il te rencontre, celui

quil'a tiré.  J'al son portrait imprimé

dans l'esprit ”, dit-il,

—M. Marsliall, secrétaire de la soc “lé

protectrice des femmes et des cnfsnts. &

déposé une plainte contre nu individa

qui maltraite sa femme et lui refuse les

aliments nécosssires à la vie. Îtécom-

ment,l'accusé à adminietré une volie à

sa femme ot A «es enfants parce qu'ils

lai'demandsient du pain.Un mandat d’ar

restation à été lancé contre l'accusé, qui

devra comparaître en cour de Police,

—H y à actuellement à la prison com-

mune, :5- prisonniers. C’est le plus grand

nombre de prisonniers que le gouvernenr

Vallée ait jamais eus sous sa gardeà cette

saison-ci. Pendantl'hiver, le nombre des

prisonniers w'élève parfois juaqu'à 317

Aucuna travaux n'ont été faite à la nou-

velle nile cette année. Le soubsssement

à été terminé l’année dernière et contient

toutes les chaudières. Reste encore à

construire les étages supérieurs.

—La compagnie Royale Electrique a
commencé à reconstruire ses steliers, au

coin des rues Prince et Wellington, On

sait que ces édifices ont été détruits par

le fen, au mois d'avril dernier. La nou-

velle bâtisse sera construite en briques

sur des fondations en pierre. On espère

qne ces ateliers aeront terminés vers ia

tin de l’année et que les dynamos et au-

tres machineries seront prêtes à fonction-

ner vers le même temos

—SBarla plainte de Mme Ephrem Robi:
chaud, de la rue Miguonne, Hector Gau-
thier, Agé de 30 ans, de la rue Nonsu-

court, agent, à été arrété par le constable

Larochelle muni d'un mandat. Hector

Gauthier qui, hâtons-nous de le dire, a

plaidé non conpalle, bier matin en cour

du recorder, est accusé d'avoir embrassé

de force Mms Robichaud, à lagueile il

aurait fait des propositions hardies. Son

procès aura lien vendredi pro hain, d 2

heures de l’après-midi.

-<Ligneapéciale de vostous de laine

line à côtes, pour dames, blancs, coulenr

unie et coulenr chaire, Heulewment 32

cents chaque chez 8. Carsley.

— Depuis quelque tempa, les Fours de

la Congrégation ae plaignent que leur
jardin potagor, sitné & la Pointe Faint-

Charles, est pillé presque toutes les nuits.

Les constables Milord et \Whelan ont
rénssi à mettre la main sur quatre jennes

maraudenrs, nommés Peter Loe, 10 ans,

de la rue Duke ; John Rowan, 16 sne;
Ernest l'ayne, 19 ans,de la rue Liverpool,

et Francis McEllie, 8 ane, de la rue Bour-

geois. Quand la police lea a surpris, les
petits voleurs avaient arraché une quan.

lité considérable de carcites et d'autres

légumes. Les parents ayant consenti à
payer les dommagos, sentence n élé aus-

pondue par le juge Dagas.

UNTHAM

le ltnomdne Untham, l'homme ranr
lvras qui jeune de tous les instruments
avec ses pieds, tire à la cible, etc, à éte
réengagé puvr toute celte semaine au parc
Rohmer. Allez le voir. T1 yn auesi nne
nouveauté : les acrobates Zddy trio 265 6

he ——

Mort d'un musi fen

 

 

Hier ont eu lieules funérailles de I'anl

Latondal, le musicien bien connu & Munt-

 

ervice à été chanté à l'église Notre-
Tame. _

Différant in Procété Hollandais
Ni Alcalis

Gi mass PRODUITS CHIMIQUES
ne sont smployss dan- te

 

préparation du

2%. W,BAKkR & 00'5

BREAKFAST COCOA
qui ent ebsolument

mire et colubie    
   

   
Won rtue de tr, » La free du

“es mélangé aver l'arpidun,l'ar
|row-runt où Ie on Lt est dona

 

tus économi COUTA
potePUREN LA TAGRH.

N l'ont déitelsu*, noneriésant ob 5a-
CILR A maker.

Se vend partout chez les Epiclers. MONTREAL
W. BAKER & SO,DORCHESTAR,  

“ MONTREAL. SAMEDI,
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GRANDIOSE |
LA FETE LE NUIT

BUUCHERVELLE PRRIK DANS DEX FLOTS

DE TUMIERE

UN SPRO1A LB ERLOUISSANT

F Hier matin, tout fe monde eat revenu
lua qu'enchanté de la fête de nuit de
vuchertille, qu'ou exaltait tant depuis

quelques jours et au sujet de laquelle on
D'&VAit tin prousis qu'en p'aittenu. Elle
à été grandiose.

l'ég sept heures et demie du soir, les
deux vapeurs nolisée peur Ja circons-
tance, le * Cultivateur ” et ta “ Fiigate ”,
étaient bondés d'esvuraionuistes et une
tonle eansidérable envirounatt les quais.
L'animation qui régnait an mihen de
tont ce moude indiquait à l'avance que
les snnonces avaient produit leurs eifets
et qu'un s'attendait à assister à une
grande démonstration.

Vera 15 heures, lex deux vapeurs ont
1aché les amarren et De mont dirigés
vers Houchervilie «nu passant par
Longueuil et Hochelaga, fl n'y avait
pas moins de 1 A0 perronnes À bord.

Tout le long du voyage la fanfare de
Longueuil, ous ta direction de M. Man-
rice l'erranit, & Jait enten-tre de trèe j1
lies marches niilitair-a qui ont élé sp-
plaudies 3 Ven. i.
Tout concourait & rendre 1a tite belle:

d’abord 1a gaieté fhe de tout le monle
ot ensuite l'olscorilé du firmament, od
pas une étoile ne purge ot dla lane ve
tenait cachée conau pour assister 84
spectacle derrière les rii<aux de 0x iige
et nese montrer à l'assistance duns va
toilette ronge évarlats que verse lea dix
heures, au moment où l'enthossiasme
des fêtes est à ann comble.
Tout le monde ettentait aver une pa.

tience mal contenne que les premières
Ineurs de la grande tête s'avai.çissent
comme lea voldata attondent jen pre-
mières baîles de l'ennemi.

Enfin ie apcetucle est apparn ! Non pas
peu à peu, de luin ; on none réservait on
plaisir plus grand.
Durant tout Je voyage les iles de Bou.

cherville cachalent soigneusement les
flots de lumière (n'elles cantennient dans
teur une ; ce meat qu'en détournant «es
îles, près a village tant désiré, que le
apectacls n'est annoncé tout d'un conp. à
la grande surprise et an grand éblouisse-
ment de tons [es excuralonnistes.
Quel Phidiae pourrs jamais représen-

ter aur 8s toile ces couleurs vives, tantôt
Urilluntes, tantôt reposées, qui nous envi-
ronnaient de toutes parts; quel Virgile
pourta jamais dévrire les sentiments du
heau idéal qui se aont réveiliés dane le
cœur de chacun! Les bateaux »'avan-
guient dans un silence religieux crai-
gnant que le bruit de 1a quilje dana l'ean
ne fit «lisparaîire cette scène féerique
v'on apercevait comme dans un rêve.
Non, jamais la plane de l'homme ne
ourra révéler tant de beautés à qui ne
68 ont pas vues.

Le peuple se presaait des deux côtés du
vaisseau pour admirer à son nise les ta-
bleaux vivauts otlarie gratuitement à sa
vue, Lu côté de Houcluerville, le point
de mire était ls wuison de M, Charles
Destmarteur, prési.lint de la Réunion de
Boucherville, on den mliliers de lanter-
nes ét de torches formaient nn rempart et
une tour de forteresse d'où partaient en
quantité les pières pyrotechni-jnes s'élan-
gant dans la sombreur de lu vunte céleste
et se perdant en javelota d'or. La mairon
de M. Molançon, notutre populaire pared
les jeunes, était brillamment décorée. A
l'autre Hout du village, le clab offrait
aussi nn coup d'u:il enchanteur.

Del’autre côté de la rive, un immense
sarpent de lumière suspendu an-deusus
des iota qu'il »nondait d'étiacelles bril-
jantes, était formé par des milliers de
torches derrière lemjuelles disparais-
salent les iies de Tonchervilie. Tout le
monde était pâmé d'admiration devant
ce spectacle. Chacun falaait an compe-
raison ; les vus voulaient quo les lnmiè-
res lormassent On pont lumineux sus-
pendu , les autres, les poètes, voulaient
que ce fussent les étoiles qui venaient
prendre par! à la féte en se précipitant
dans les ondes du fleuve d’or: d'autres
enfin disaient que c'était une immense
ceinture de diamants, etc. Personne ne
poavait tronver un terme satisfuisant
pour exprimer dignemont son admira-
tion.

Dansie lieuve, (les milliers de gondo-
les ornées de junternes se balacçaient sur
tous lé prints; où voyait aussi des
yachta, dont les vniles étaient remplacées
par des Ctagères lumineuses, ste, etc, [1
est impossible de donner ici un rapport
complet et détaillé des heautés de ces
foyers de lumières ei nombreux et al di-
vera, et dont l'éclat, se réperentant dans
le flanve, n'offrait partout que de la lu-
mière anus ia tristesse du firmament que
réjonissaient les fenr d'artifce. Le con-
traste était frappant.
On s’est crn, pour hn moment, au mi-

lion des eaux de Venise en fête.
Aussi, les visiteurs, en débarquant du

vaisseau, avaient hâte de pénétrer dans
ce village qui leur avait para conetrait
par la ragin d'un enchanteur
La toule était ai nomlirense su club que

la danse en est devenue difficile. Cels
n'empéchait pag néanmoine de faire res-
sortir la beanté des personnes du sexe
qui avalent revétu pour la circonstance
leurs plus belles toilettes.
Tout a été riche aus cette fête, y com-

pris la musique de lorchestre Latto.
1ln’y a pas eu de régates, les person.

nes qui devaient prendre part ang cour.
8es ne s'étant pas renduesà l'appel.
Personne n'en a été désappoimté,

Avotons-le ; on aimait mieux la danse et
on s'en est donné à cwur juie.
Ce n’est qu'après minuit seulement que

les bateaux ont ramené & Montréal les
excursinnnistes fatigués et qui ne lais-
saient échapper de leurs lèvres que ce
mot : * Gruudinee, grandiove,”
Nous féticitans les officiers du club de

Boucherville at tous les membres de ce
club en général du auceds immense gu'ily
ont obtenu ; sepirons gn'on hous donnera
encore do ces fêtes ausel nouvelles que
charmantes,

Voiet les noms des personaes marquan-
tes qnt agaistarent à ls fire: M, Charies
Desuiartentu, M Alex Desmarteau, M
le gouverneurde l'ile Sainte-Iléléne,M. et
Mme LU David, Miles David, M. Ar-
thar Lesage, Mile Maria Jesage, Mile
Antoinette Lesage, le Dr Lesage, M. I'ari-
zeau. M PP, M. 1, C Paliotior, M. P,
M Waurtele, Mlle Wurtele, M Gustave de
Lorimer, Milo Berthe de |orinier, M
Cha Beaubien, M Joa de Roucherttile,
M Louis Beaulien, Miler Mawson, Mlle
I'roveat ol M Provost. M Limite Peltier,
M Jos Leclair, M Joa Walsh, du Herald,
Mile Gervais, M Comir, Milo Blanche
Puckett, MM Duckett, MH de Martigay,
Mile Prendergast, M J H Kermnady, ir M
JP kennedy, Mile hennedy, MR Gio
hier, jr, et MHe Guliier, MR Gulier,
MM dos Fanmann, Raonl Gauthier, le 1
Warren, M et Mme Filiatranlt, M J ie:
mieux, M et Mme Jos Melangon, M KE
Weight, M 1" Wright, Miles Wright, M ¥
ethille Donovan, M et Mme F Lander-
mann, M et Mme Z Moisan, Mlle F
Labelle, M Lanrenice, M Coutlée, MIle
Gohier, Miles Kicotte, Dr Benoit, Mile
Normandin, M Valiquette, MIte Sénérat,
M D'Branit M er Mas II Lemire, M
Notwandin, Miles Pémarteau, Miles de
Martigny, M Ray, M et Mme \\ risou, M
et Mme Noé Bournssa, Mme l'eltier, M
et Mme! M Boorases. Mile Bourassa,
Mlie Landermann, M et Mme Riordan
Ur l'arixeau. M Jacques Deslauriere
Benoit, Mime J © facnete, Miie Laloreal.
Mite Boucher, Mile l'elland, M ot Mme
Moncel, M et Mme © Marin, M et Nme
Leturaf, ets
Excetlents musique par le corps de

muaigne de Longueuil enus l'habile di-
tection de M. Maurice l'errault.
—

Une peinture merveilleuse

   

 

  

Avez vous vu le Cyclorame de Jertien-
tem, qu'on dit être ie pointure Ia plus
émouvante qui ait jamais été mice sur
uno toile ? 268.8

NOUVBLLES RELIGIEUS:S

PRIERES LES QUARANTE-UEURES

Landi. 80 juillet—Naint tienri, Mont-
al.
Mercredi, ! août —Saini-Basile.
Vendredi, 3 août—=aint-A phone.

FETES DR I \ HEMAINE

Dimanche, 29jniliet ~11e 1" Sol ds Ste-
Anne, som.
Lund

Anne, sam.
Mardi, 31 juillet —Haint-Lçnace, © donh
Mercredi, 1 août—0 t de Saint-Jacques,

dout.
Jeudi, =

doub,
Vendredi, 3 ac ût —Inv de Saint Frien-

ne, sem
Samedi, 4 août--Kaint-Dominique, C

donb.

OFFICES EXTRACGHIINAIRER

   Hjuillet -Da lU.L de Salute.

août—{ket de Sainte-Anne,

Immaculée Conception--Dimanche 78,
à 8 bra, ordination.
Dimanche 73—Fêéte dn Titulsire de

Sainte-Béatrive ; Solennité de ceux de
Saint-Jacqnes à Montréal et à l’Achi-
gan, de Hainte Anne à Montréal, à Va-
rennes, à Sainte-Anne du Bont de l'Lie et
À Fainte-Anne des Flames.
Dimanche 5 août-Koiennité du

laire de Saint-Liguori

PRÉFESAION REITOLEUSE

A l'hôpital Général de Montréal, £a
Grandeur Monscignuenr l'archevéqnue à
admis à la profession religiense les sieurs
M. Augustine Dutoau de Grandpré, Ma-
rieAnne Lafontaine, Victoria Trndean,
Saint-Dominique; M, Hortense Bart,
Saint-Wilteid ; "ne  Baliveau, Kaint
Grégaire ; Erneatine Thibaudeau, Saint.
Atubroise ; Blanche Garrigan, M. Philip.
pine Hatz, Mary Deegan, Georgiana Mo-
rin, Sainte-Fortunate.
Monseigneur était assisté à cetle céré-

monje, pir la R. l'vre © À V'urolet, © #
#8 lt.,et par M. l'abbé CE Crnleau, curé
de Plantagenet. La messe & éto dite par
M. l'abbé Porter, PRS le sermon a
été dunné par M. l'abbé Lalorce, vicaire
au Sacré-Ceeur de Montréal.

NOMINATION

Par dscisfon de Monseigneur l’arcle-
vêque de Montreal, M J EK. Lafortune a
été nomme vivaire nu Sacré-Cœur À
Montréal.

PEUX PRETRES DECEDES

I'année 159 aura été cruelle pour le
clergé de Saint-Hyacinthe. Ea 7 mois,
1a wort lui avait déjà enlevé 7 de men
membres, et elle y faisuit, vos jours der.
niers encore, deux nouvelles victimes, en
frappant M, l'abbé Jean-Charles Fou-
tasne, âgé de 34 ans, et M. l'abbé Angue
tin Bouthier, 476 de 0 ans—le premier,
dane la 7e, le second, dans la 34e année
de son sacerdoce,

M. Fontaine est mort à Ollawa, après
quelques jours aeulement de maladie, le
18 juillet courant ; lo Jeudenain, M. Bou-
thier mourait & Saint-Hyacinthe,
M. Fontaine, bien qu’il apparlint en-

core à Naint-Hyacinthe, était curé de
Chelsea «comté d'ettawal depnis près da
trois ans. Mgr l'archevêque d'Uitawa, eu
annonçant 8 most à Mgr l'évêque de
Saint-U{yacinthe, rendait au zèle et à la
piété du ch-r defant un précieux et hean
témoignaxa.

M. Bouthier était en retraite à ls Mé-
tairie Saint-Joseph de Naint-liyaciuthe,
depuis Pantonmne da 1592, cpoque À la-
quolle ses lutirmités l'avaiant forcé à
quitter le poste de vicaire qu'il occupait
depuis quelques anuées à Raint-Simon.
C'est JA que, duus la prière el une résigna-
tion admirable. il s'est prépare à mocrir,

Parc Sohmer
DIMANCHELE2 JUILLET

(Après-midi à heures, noir 8 heures)

Portes ouvertes à 1 henre

Vin

  

 

NOUVEAUTÉS

Eddy Peiuet Mlle Lellie, quatre acro-
bates faisant leurs exercices en tenus de
soirée, les plua forta qui soient venue en
Amérique,

Fulyora, acènes et transformations ; un
numéro extraordinaire comme originalité
{xrande nouveauté, première apparition
au Canada.

Tiel ot Quigg, an géant et nn nain, scè-
nes comiques des plus drôles, ce seul
numéro & fait seul la auccèe des princi-
paux (héâtres du monde od Pon paie $1.

Mlle Ine: Palmer, In famme Ia plus forte
du monde, faisant des toura de force qui
ne peuvent dtre égalée que par Cyr; pour
terminer son travail, elle descandra sna-
pendue par les dents d'une hauteur de 60
pieda.
Le trio hongrois, International trio,

fragments d'opéras st mélodies hongroi-
ses, changement instantané de costumes,
danses originales.
Kazawa et Cidi, trapèze volant, estra-

ordinaira.
Melle Jennie Itoyle, violoniste virtuose

(14 ans)
Admission : 10 cents. zut

UN HOMME TUE

PAR à ES CHARS, A LONGUEUIL

 

 

Mier après-midi, le coroner a tenn vue
enquéte sur le corps d'au nommé Rivhard-
eon, âgé de TU ans, qui s'est fail tuer par
les chars à Longueuii.
Ce vielilard qui était sourd s'en allait

enr la vole du * Montréal et Sorel,” viai-
ter des chevanx qu’il avait mis uv vert
a quelque distance du viiluge, quand foul
À coup il fut trappé pur np train de mar-
chandises. Ie chor fut st viclest que le
défunt eut une partie «+ Ia téte enlevés
Un verdict conforme aux faits a été

rendu.
-_—

Le seul digne d'intérêt

il eat très probable qu'il y aura moins
de rivalité entre les gérants de chemtne
deter pour le transport des grande ctr-
ques Ala saison prochaine que par le
passé. Le grand cirqueenrapéen et amé-
ricain de Unok et Winthy n'est emparé de
lotites les nouvelles étuiles de l'arcue
Les directenre de ce cirque ont enrichi
leur ménagerie de tous les plus beaux
apécimens d'animant rares qui ent Clé
importés de ca côté.ci de l'Atlantique le
pribtempe dernier ; de telle aorte qu'elne
reste pas l'ombre d'une chance pour les
autres gérants de cirque d'offrir une res
présentation hier équilibrée.

Le seul cirque qui pourrs donner une
représentation convenab'a en ce paye,
durant cette aniron, eat le cirque colossal
de l'onk ot Winlthy,

Len reprégentations aerant dounées sur
le champ des Shamiocha, masti le SE
Juuilet, et merere.ti, le ler août,

2

Ajournée

La cause de Lambe ve lavigne a élé
appelée hier en “ont de pilive, wale a été
ajonrnée

l'est une action prise par ie collecteur
du rovenu provincial contre les proprié-
aires du parc Rohmer, les accusant de

rtuetire aux ‘’ gamhlers* d'exercer
leurs petites industries eur leur propriété.

. _—

PARC MOMMER

CETTE SEMAINE

(après-midi 3 hoeurea —soir 8 henses)

l’ories ouvertes à 1 heure

LAe fameux acrobates l'fdy trio ; le cé-
10bre tro international; Melle Jennie Henle,
vialoniate virtuors. Réengagement pour
Is eemaine du célobre {1 51itam, Musique choisie par la bande du Pare. Admission,
10 conta 263-6

TOUJOURS VRAI.
A RHUMATISME.—Le Col. David Wyile,

Br-chuiim Out, die: “Je soutfrais du rhumaiems
viclaat dans les cbevilies du pied. impossible de

o's guéri efacitremenu

— —

AFFAIRES MUNICIPALES

Le conseil de ville aura une séance
tundi,
Lacommission de Ia voirie s'est réunie

lnndi sous la présidence de l’échevin
fréfontaine. On s'est occupé d'affaires
de routine.

Voici le résultat des délibérations. M.
Roy, tn da propriétaires de Is rue
Chanssé, demande que l'on pave cette
rue, et que l'on y poss des tuyanz pour
l'eau ainsi que des égoûte. Un rapport
sors flaiten conséquence au conseil de
ville,

L'échevin Jacques veut quele ligne das
tramways eur la rne Centre, soit conti-
nuée depuls In rue Charlevoix jusqu’d ls
rue du Grand Tronc.
Une regnête sera présentée À cet sffat à

tu compagnie.
Un rapport recommandant de changer

In ligne homologués de le rte Brnchéai
est adopté. Ce changement est devenu
nécessaire, À cause de l'élargissement de
Ia rue Notre-Dame ouest,

Les échevins Kennedy, Turner of M.
Ralnt-George sont chargés d'aller recon-
trer lez délégations du Grand Tronc et
dela compagnie des tramways, à Ot-
taws, devant le comité des cheminee de
ler. mardi prochain. On traiters de l’a-
bolition les traverses à niveau et dels
ligne de tramways de la rue Saint-
ktienne, pour laquelle certaines dit-
flenltés existent entre les deux compa-
ænies. A

L'échevin Kennedy se plaint de ce que
les traniways traversent le pont Corran à
sne allure trap rapide. Avis en sera don-
né À la compagnie des chars.
Ou ouvre ensnite les aoumissions pour

la pose d'égouts dans pineicors rnes-
Les contrats ont été accordés comme

suit Chemin de la Côte des Neiges, de
la rue Mctiregor à l'avenue des l’ina.

M. Nap. Lapointe anx prix suivants
pore des tuyaux, $é 15 la verge : crouaa-
ve, $375,
Rue Dorchester, de 1a rue Saint-Denis

& la rue des Allemands ;
M. Bellebumeur : pose

$6 37 ; creusape, $4.
Rue Gostord, de la rue Cruig 3 1a rue

Saint Louis, M. Bellehnmeur ; pose des
tayaux, #5 57 ; creuange,4.
Le mêtne soumissionnaire a encors ob-

tenu le contrat aux méwmes conditions
pour ls rue Buint-Lonis, depuis la rue
sioëfor:l, jur-pu'à la rue Bonsevours,
Rue Menai, de Is rue Conway A lane

Britania, M. 3. 1. Murray ; poso des tuy-
aux, $f 18 ; crensage, $4.
Avenue des line, du chemin de la

Côte des Neiges, vers l'est ; M. U. Duro-
cher ; pose dea luyaux, $5.13 ; creusage,

   

des tuyaux,

   

Dans chacun des cas, où à accepté la
plus basse soumission.
la commission des finances a égale-

ment siégé hier après-mi4i et aprè r
trannigé quelques wsires de routine
s'est occupée, huis clos, de l'état finan-
cier de ia vil

 

   

 

Où Jean-Baptiste fut bap-
tiné

Quatre tonneaux d'eau du Heuve
Jourdain ont été [mportés par la compa-
gnie du Cyciorama.

Plusieurs bouteilles cle cette eau don.
nées gratie aux visiteurs de cette mer-
veilleuse peintore. 208-0

  

MORT SUBITE

PAS D'ENGUETE
 

Une femme du nom de Angélique La-
vallée, ègée de 70 ans, est décédée aubite-
ment d’une maladie de cour À sa réei-
dence No 124 de la rue Walle.
Le coroner n été averti st n'a pus jugé

à propoi de tenir une enquête,

A. 8. BROSSEAU, L. D. 8,
OBIRURGIEN-DENTIATR

Extraction des dents sane douleur.
Dents posées sans palais, Dentiers faita
d'après les procédés les pins nouveaux,

la

INCENDIES CRIMINELS

E“QUETS DU CORONER

 

 

 

læévroner & terrniné l'enquête com-
mencée en mars dernier, an sujet de l'in-
cendie qui n dévaaté les entrepôte de la
compagnie Richelieu et Ustario.
Maigré les plus actives recherches, il à

Été impossible de découvrir les auteurs
de cet incendie criminel.
Le coroner & été averti qu'un antre in-

cendie criminel venait d'avoir lieu au
Banlt-au-Récollet, dans une maison ap-
psrtenant à M. Léouard,de Bordeaux gui
sété détruite de fond encomble. Le
coroner verra s'il ÿ @ lien de tenir une
enquête.

 

—Comtlen de jeunes fil'es perdent
chaque jours santé par lenr propre fente.
Elles contractent un léger rhame, com-
mencent à tousssr, mais ne jogent pas
bropos de a8 soigner, Le mal empire rapi-
dementet les conduit à la consomption.
Cependant avec quelques doses de Bru.
me lhumal, elles auraient pa, sans n’as-
treindre à un régime ap‘cial, se guérir
arlaitement, avec nne dépense de 75 cta,
6 prix d'un facon da célèbre spécifique
français. 269.2

REVUE JUDIOIAIRE

TE TRAMWAY PULRSUIVI

M. Francia Bélanger, dont is lemme a
été tuée par les chars électriques, pour-
suit 1s compagnie pour $10,000 de dom-
mays.
Un nommé F.X King poursait anasi

la compagnie pour une somme de $500.
Ti alldgue que. le 18 juin dernier. il a été
victime d'ou accident dû à Is négligence
de In compagnie.

 

—

Musique nacrée

Au Cyciorama de Jércesiem, dimanche
après-midi et le soir. Admission au con-
ceri et pour voir celle merveilleuse pein.
Lure, seulement 26c. 268-3

  

Le concours puuz le titre de champ a
des hommes forte (middle weight) (ne
devant pue (épaseer 100 livres) aura lien
lundi anîr, 6 août, na Parc tohmer. Cong
qol vondront y prendre part devront en-
voyer lenr nom et adresse an l'arc Soh-
mer je plus tard le août. Prix du con-
course $200 et un ceintoron iohampion
belt) en nr, d’une trés grande valenr. ;

200
———

3.4. A. Gendrean chirargien.
deatiste

20rueNaint-Lanrent Montréal. Extraction
de dents sans douleur, par l'électricité
ot par ancethéeie. Dentiors faits d’après matePEMes

me téair debout; jæ zu cuie brows do

L'HUILE ST.-JACOB.
Le trudenieu je ÿ…1vats maushes sans dealer

NÉVRALGIE.—aic. james Bonne, 114 Yonge ©. Toronte,
Gites “E'bude Si Jacob est le soul son.bde qui 104 dégagt de a névralga

C'EST LE MEILLEUR MOYEN

  

   

cs.

ENCORE UNE NOYADE

1454 1 BE PURT DE HONTREAT

Vera siz heures et qua:t, hier matin,
le steamer * Rosarian ”, de la ligne Al-
lan, arrivait dane ie port. Nou loin da
quai ide lu compagnie, on mit à l'eau uno
chal-upe montée par quatre matelots qui
devsient porter A terre le câble destiné à
maintenir le navire en place. Malheu-
reusement, en descendant le loug des
flancs du ‘ Rosarian ”, l'embarcation
&lissa st se remplit d'eau sn touchant le
fleuve. Pris de peur, deux des matolote,
Henry Taylor et Hugh Manroe, jetà-
tent à l'esu, Le dernier netarda pes à
être repéclié par le capitaine da remor-
queur qui avait amené le steemer ; mais
le premier fut emporté par le courant
et disparut

L'infortuné était originaire de la Nou-
velle-ZSlande et âgé de 30 ans environ.

  

Prenez les chars à l'électricité condut-
sant an &anlt-au-Récollet, descendezà la
rne Saint-Denis, ot examinez les terrains
que nous offrons en vente pour $66 seu.
lement chacno. 1! nous en reste encore
très pou, mais enfin il nous en reste.
C'est le plus çrand avantage qui ait ja-
mais été offert an pablie. Bongez-y donc ;
nn lot & Latir, de 26 contre 87 dans le
boulevard Saint-Denis, pour t 4 des
conditions faciles, avec un service régu-
lier de clara à l'électricité conduisant dt-
reclemont À ces terrains! Quel avan-
tage | Il y à. chaque après-midi, an agent
aur les lieux,

R. A. MAINWARING,

147 rue Saint-Jacques.

  

  

LES DERNIKRS FEUX

ENQUETE DES COMMISSAIRESD DEY IN-
CENDIES

Les commiesaires des incendies ont
siézé hier au aujet des derniers feux.

Le feu à l'établisssment des bains Turcs
a été causé par un séchoir surchaudé.
Pertes $1,500 environ.
D'après la prenve entendue, il appert

yne le feu chez MM. Grothé et Cle, est de
nature accideritolle. Pertes environ $95,-
GUU en pat!ie couvertes par les assurances.

ji.«Jestruction des vastes entrepôts du
MM. 4. 11. Labbé et Cie, est due à un
amas d'étoupss qui & pris len dans la
cave.
Le muntant des pertes n’est pas encore

connu. |! ot des ansurances pour une
à   somme de 0.

 

PHOSPHATIN

TROIS ARRENTATIONN

PAUMRE. Aliment des Ealante,

 

da Montréal, « logé une plsinte à la ata-
tion de police contre trois individus nom-
més James Dewitt, Joseph McCarthy et
William Phelan. Tous trois sout accusée
d'assaut eur la persoune du docteur pen-
dun la dernière féte donnée à Boucher«
ville

 

=i vous désirez avoir un bon plano, 4
un prix raisonnable payé au comptant
où par versements. rendez-vous au ma
gasin de M. C. et W Lindsay, 2208 à 2278
rue Sainte-Catherine, où vous aures as.
tiefaction en affaires st serez traités de Is
wani‘re la plus courtoine,

CADAVRE BETROUVE

FLOTTANT SUR LES EAUX DU FLEUVR

 

Il y « trois ans mourait, à Corowali, M
Purcell, député de Glengarry et archi-
millionnaire.
Le cadavre fo{ volé quelques jours sprès

l'enterrement,
La famiile offrit ane grosse somme

pour sa découveitset des iuconnus de-
mandérent des montante encore plus forts
ponr le rendre.

Hier matin le cadavre n été retrouvé
flottant sur la rivière à neuf milles de
Cornwall

 

LE REMORDS D'UN FAUS-
SAIRE

 

«14 le DÉSESPOIR D'UNE FEMME

ler M, DUCaMPFRANC

Ce titre exprime auffieamment toute la
sensation de co roman qui forme la 5e il-
vraison «de “ La Bonne Littérature Fran-
çaise” pour nous dispenser d'en faire
l'éloge. Cependant. après avoir lu un ou-
vrags aussi entraînant, il est difficile de
ne pas dire l'émotion que nons avons
éprouvée en parcourant des pages ausal
émoavautes,
Nous avons suivi avec la plus grande

attention toutes les scènes qui e’y dérou-
ont, ét none avons été profondément
touchés par la :louleur qu'éprouve une
jeune femme très chrétienne, digne du
bonhent aunnel nne femme tendre et
affectnenae à le droit d'aspirer. Déçue
dans son espérances légitimes, elle de-
vient très malheurense et elle rougit de
ia position que jui n faite mari inft-
toe et faussutre, mais qu avait tant
aimé parce qu'elle le croyait honnête et
digne de toutes ses tendrosses, qu’elle
n'avait cessé juaque 18 de Jui témoigner.
Le désespoir o'empare de lz mailiso

reuse ot eile devien: foile de donleur. Son
mari, à ges genouz, lui detnande de lui
pardonner, mats elie ast sana pitié pour
ce miséral'e, auteur de son déacapolr et
de sa douleur.
Plus tard, à la demande de la mère de

son mari, elle se rend auprès de ce der-
nier tour recevoir son dernier soupir et
lui pardonner, Tcl | 80 pases des acènes
de tendresse et d'affection que notre plu-
me eat inrapable de décrire. 11 faut lire
cet ourrege pour comprendre la grandeur
et l'affection conjugale lorsqu'elle à déjà
existé dans Jeux cœurs où l'amour vrai
était aincère
Ca volume eat en vente, au complet,
ur Is modique somme de 10 conte, che”

es éditeurs de !a “ Nouvelle Société de
Publication Frangaise

1xPKOON £i LETROBON,
=. rue SaintGabriel, Montréal.
—- ————

 

 

  

  

 

Nous vendons nos mou.
bles À des prix très bas pour
argent complant oi mous
donnons des conditions de
patements très faciles à
ceux qui veulen( acheter à
termes. FF. Lapointe, 1551
rue Nte-Catherine, Ouvert

tous les avoirs. Dites-le &
et les tlenrs blanche.
sive et sûre.

    
    

Le clavier le plus artistique, la

plus de dix ans,

1824

LE NO: DEUX CENTS

CAUSE«+EFFET
——— POUR ———

NOS PIANOS

 

Nous avons la mailleure main-d'œuvre, les meilleures parties
sonstituantes. Les ouvriers les plus habiles. Le meilleur jen.

gradation la plus harmonious st
le bola dontils sont fabriqués eat là plus sec, conservé depuis

Des ralllions do piede;de Lois on wagusin,
Nos pianos coûtent pius que n'importe lequel mis sur le

marché ; mais nos ventes si Considérables nuus permettent de
réduire les prix. Lo meilleur æ trouve vendu à m «tieur nurehé,
Car un bon piano devrait durer aussi hostem,s que ta vie dde
l'acquéreurC’est pour cette raison quo le public prétèren |

  

WILLIS & CIE,
SEULS AGENTN DES PIANON ET ORGUES BELL

rue Notre-Dame,
Près de Is rue McGill,

Montréal.

 

 

Wim, KENN +: & Fils
OWEN ROI NL, Ong,
pyres gw ,

MN3L5S0 3 SEPEU per
Saul: Fabsienpt a 0 ae ue

TUR Hi - +
VBEJCALRE KB Vote ot

Nev A73
Puissantes, économiques et durables. El'es ne sont

Surpatrées quant à leur efijasité générale.
‘@ sont les meilleures rouos hydrauliques pour
pete an mouvement tes machines électriques,

occupe spécialement de la disposition et de
“la fabrication des Lourde Appareils de qualité
supérieure, des Arbrer de coco, Poulim, ata.,
pour les Usines à l'électricité, ob Veaw est le
pouvolr muteur. 116-lap

8
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rocurer Ga vu 1-4 volumes.
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Adresse. .

Nom du volume.
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PRIMES AU PUBLIC
MAGNIFIQUES POVANS OFFERTS EN PRIMES AU PUBLIC
L’offre la plus avantageuse qui ait encore Été taite par

ancun journal français Jaus tout le Canada
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—— a romans rtsabrie t slgnés var Des écrivains français Jos plus en renom: coûtent .
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Dans tout l'Univers
LES CONVAIBSEURS VANLENT
LE NOM DE

“JOHN DEWAR’
RECONNU

POUR ETRE SYNONYME DE

BON VIEUX SCOTCH WHISKEY
 

 

DENTS! DENTS!
MENTHgla senile anenthéate loosle con.

nue absolument comæe inofan-
sive pour l'extraction da » sans duuisur,

Dr McuRAN, 62 Cote Bsaver Hal,
droit esclurif de #9 agreir de cette oélà-

re rb dele, & Monirésl. Blireorion Cheol.
mobt sans oslegr, ‘ut ourrage relatif eux dot
tiers tt pluo madetnes, Fais à des prix modérés.

J. Co McILEAN

e9 Cite Beaver Hall

     

A. Dumas, Tes 889 Brome

 

Faisant affaire sous les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
‘140 Grands rue St-Laurent, Montréal

Ferbisntiers, Plombiers, Cou

vreurs. et Pescurs d'Appæ

roils de Chauffage.

Asoorti: wot ¢ Tyid et gomplet “U

ee els

TET
Gueriten 48 heures les écou

lemente récents on chroniques,
Inoffem-

   

  

ACKERMAN-
“Dry Royal”

Unsversellement reconnu comme l'un des plus riches

VINS SECS ET MOUSSEUX DE FRANCE
Que ton peut a8 procurer chez MM. Fraser, Viger et Cie, Dufresne

ot Mongonais. Fred, Kingston et on général chet les épiciers

PEA

A

SE

LAURANCE'S

ESSAI GRATUIT

ES PILULES DU DR, CLARK DON-
L NANT LA VIGNEUR AUX NERFS,

sont on remède très efficace pour Is gué-
Tisnn de la débilité nerveuse sous toutés

de mémoire, le mal de
ta vi r corporelle, ete.

traitement rk op “une guérison re
FA ot permanente sur les cas [es plus désespérés.

is faste de témoignages contient des miillers de
en à ecéri d’autres,ll rome

ix boites

ses formes,l’a:
linzomnie, In  

   r

DOWN ; 06 rome:
ya pareillement, $l ia boîte, €
pores de en timbres poste pour un ee

J. B. CLARK,
8488 Archer Ave. Chicaæo. U

Manufacture de Bil-testsacs    
r 90.
Te

las

tix réduit of Jeux
Xova olhotties

réparati un 10
sutées aves le sh

* 2'osvernis vient
de faire l'aoquiri

FS fragt
pins, pére

*, vignes Tater: pocouveller Vousbillard
Onnebé » tables d'occasions.

5... ETHIER & OIN, 83 rue Bt-Denis,
Téléphone 6057, 14>-ine

3. M. Harrison, H, À. boyler

Meatrsal Kleotrioal Supply Co., Menufastariers
ot Importateurs
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CETTE PRESSIO
Uy au quelque temps, lorsque M.

Parte fuisait devant Ja Chambre eon

piteux réquisitoire contre Is magis-

trature do la province, La MINERVE

disait :

Oa assigue doux causes à la reculade

de M. Tarte relativement àses altaques

contra l'honorable juge Davidson.

On dit d'abord que M. le juge Jetté à

écrit à M. Laurier et à M. Tarte leuz dé-

clarant sana smbiguité que les accusa-
tions contra M. Davidson étaient entière-

ment dénuées de fondement. ;

D'un autre côté on dit qu’une pression

très forte a été exercée par les députés ot

avocats anglnis poor empêcher M, Tarte

de formuler des necusations contre ou

seul juge anglais. Cette pression seu

son effet et MN. Tarte a répervé ses calom-

nies pour des jupes Canadiens trac vais.

Peu de joura uprès la publication de

ces lignes, un second débat se faisait

au Parlement, et il en résultait la

preuve de l'exuctitude de nos roneei-

mnements.

Et d'abord,quand à l'intervention

de l'honorable juge Jetté.

Dans son discours, lors de ce bébat,

wir Jobn Thompson donns lecture do

la lettre euivanto, datée du 1: juillet,

et adressés par le juge Jetté au juge

Davidson, Elle réfute les insinua-

tiuns de M. Tarte contre ce dernier et

n'est guère douce pour le député de

l'Islet.
Nous traduisons des Débats :

Je vois, par |es journaux, que M. Tarte,

quoique pressé de le faire méme par nes

amis politiques. ne s’est pas encore déci-

dé A retirer sea accusations contre les

juges. Quant à ce qui semble être dit

vontre vous, pormettez-moi de déclarer

qu'il m’est impossible de comprendra

qu'une importance quelconque puisse

être donnée à une assertion aussi ridi-

cule. L'accusation, bien que vague et in-

définie, nembls être que votre Bignatnre

a été mise au rapport intérimaire de is

Commiesion Royale, dans des circonstan-

ces auspéctes. Quelles ont pu être ces

circonstances, ce n’est pas dit. Or, si les

personnes qui croient qu’il peut y avoir

quelque chose dans cette assertion. vou-
laient réfléchir un instant, elles se sou-

viendraient qu'il est formellement dit

dans mon rapport imprimé que ce rap-

port intérimaire avait été décidé plu-

sieura jours auparavant entre vous et le

jugs Baby. qu'il m'avait été soumis par
vous deux ei discuté autantqueje je pou-
vais dans l’état de faibiesse où je me

trouvais alore, et que, ayant finalement

résolu de ne pas concourir dans ce rap-

port, je vous al écrit pour vous donner
Mmes raisons.
Tout esprit impartial trouvera facile-

ment dans ces faite la preuve que, lors-

que vous êtes veuu chez moi, le jnur

avant la présencation ©” rapport intéri-

maire,il était entièrementrédigé et com-

plété, ot qu'il n’a pas pu être changé eu-

suite. Î.a phrase suivante des conclu.

sions de mon rapport ne lsisse aucun

doute aar ce faitet vant la peine d'être
cités :

*“ De plus, après avoir vu le projet de
“ rapport qu’ils avaient pré , je trou-
“ val qu’il m'était impossible d'y adhé-
“rer”,

Comment peut-on prétendre après cela

qu’il

y

à eu quelque chose de mystérieux

dans le fuit que vous avez signé ce rap-

port intérimaire entièrement décidé an-

aravant et auquel mon adhésion seule à

té refusée ? Je sois bien convaincu que
le ministre de Is justice, qui respecte la
msgistrature, ne conrentira p&s à la dé-

grader en accordant une enquéte sur des

accusations avasi ridicules et awasi Jé-

nuéss de fondement que celles qui sont
insinnées contre vous. Afin que vous
soyez informé de la position que j'ai prise
récemment en cette affaire, j'inclus copie

d'une lettre que j'ai envoyée, le 4 juillet

courant, à casses

 

Suit le nom d'un député que sir

John, par courtoisis pour un collègue,

n'a pas nommé, mais que la rumeur

désigne commeétant M. Laurier,
Maintenant, est-il vrai qu'une pres-

slon ait été exercéo sur M. Tarte pour

l'empêcher d'attaquer le juge David-

sou ou quelqu'autre juge anglais ?

Dans le discours prononcé par M.

Tarte, en réponse au premier minis-

tre, nous trouvons un aveu qu'il est

bon de signaler.

Je dois déclarer immédiatement, dit
te député de L’Islet, que M. le juge Jetté
dit parfaitement vrai on affirmant qu'une

forté pression politique et personnelle a
été exercée sur moi...

Prenant d'un côté cette déclaration

de M. Tarte et do l'autre ta conduite,

n'avons-nous pas raison de concluro

que tout a été mis en œuvre pour 6vi-

ter aux juges anglais l'humiliation

d'être ca'omnieusement trainés derant
l'opinion publique ?

Trois juges ont 616 acounés, ‘l'ous

trois sont des Canadiensfrancais,

Contre chacun d’eux, les accuss-

tions sont futiles et indiquent bien

que M. Tarte à tout employé pour

trouver des moyens d'uttsquio.
Et quand est arrivé le moment dé-

clsif, le député de L'lelet, 'accusatenr

officiel du parti libéral, n'a oné mettre

on noousstion que des juges de 68 na-

tionalité.
Ce sont là des faite qu'il est Lon de

mettre en relief, afin que le public

sache bien ce que vaut M. l'arte et le

but qu'il poursuit.

M. Tarte no parle, on Chambre, n’é-

orit dans les journaux que pourlancer

des accusatioue, ou plutôt des calom-

nies,

Cette trinte habitude est devenue
tellement invétérée chez lui qu'il re

pand ses injures contre les Canadiens

jusque dans lea gazettes des Etate-

Unis,
Mals son règneest fini, ot as cam.

pagne conire les juges achive de le

détraire dansl'opinion publique.

LE PARC SOHMER
On « attiré notre aitention sur un

article portant ce titre, publié, il y a

quelque temps, dans le Monde. Notre

confrère y dénongait ce qu'il appelle

les ennemis du arc Sohmer,

Nous ne sommes pays «des onnomis

du Parc, nos lecteurs le savent. Au

contraire, nous croyons à l’utilité de

celieul'amusementset nous regreitons

cette guerre acharnée quelui font oer-

tains prétendus moralisateurs. Mais

nous ne pouvons pas nous empêcher

do dire qu'il ÿ à dans l'article du

Monde des inexactitudes et «es appré-

ciations erronées, Nous ne croyons

pas qu'il soit nécemaire de les corriger

totes : nous nous contenterons de si-

gnaler lo passage suivant:

 

Ces ennemis ont tait retirer des statuts

la loi de 1892 qui permettait de vendre le

dimanche an certain lager, promettant

aux propriétaires que la vente serait

même tolérée. ‘a été un méprisable

piège.
lis en ont tendn un autre aux prêtres

qui ont signé one requête contre le Par,

pensant que c'était une protestation con-

tre l'ouverture de toutes les ‘tra le di-
manche.

Nous avons pris la peine de deman-

dor des renscignements aux sources

officielles et nous en fuisons part à nos

lecteurs,

Le 14 aofit dernier, pendant la re-

truite du clorgé du diocèse de Mont-

réul, los prêtres réunis au séminaire

ont signé une requête adressée à Son

llonneur le lieutenant-gouverneur de

a province de Québec en conseil, qui

se lit commesuit:

Les soussignés, curés et sutros prêtres

exerçant le saint ministère dune ie dio-

cdse de Montréal, prennent la respec-

tueuse liberté d'exposer à l'honorable

Conseil Exéculif de la province de Qné-

bec que l'usage des ligaeurs enivrautes

aux encana qui se font dans vod camps.

nes, aux concours de labour, aux exhi-

Étions de comté on régionales, aux élec-

tions de conseillers municipanx et de

commissaires d'écoles, eat une sonrce de

désordres et de ecandales ;

Qu'il est désirsbie que des meenrea 26-

vires soit adoptées pour réprimer ces dé-

tordres ;
Que dans l'opinion des soussignés, un

moyen efficace netait la prohibition com-

plete de là vente on de le distribution,

même gratuite, de tontes liqueurs eni-

vrantes pendant la durée des encaus, du-

rant toute la journée choisie pourles con-

cours de labour où exlfibitious, et, Aussi,

tous les jours que dureront len élections

municipales et scolsires, depuis huit

heures du matin jusqu’à minuit.

Ausai, que lo détrit, même gratuit, dea

liqueurs enivrantes soit prohibé, esuf

anx repan, sous dos peines sévirea, les

jonra fixéa pour «es aaseumblées publi-

ues politiques, dans ls paroisse où

devra se tenir telle assemblée, et ce, de-

vis neuf heures du matin jusqu'à dix

pores «lu soir :

Enfin, dans le but de favoriser davan-

tage 1a morale publique, les soussigrés
demandleut :

lo Quele certiticat puur shtenir licence

d'hôtel, d'auberge, dans aue municipalité

rurale où de village, Soit signé par, au

moins, cinquante propriétaires, électeurs.

résidant dans le dite municipalité, et,

dans lea vilies et cliés, par cent proprié-

taires ayant droit de vote dans le quer-
tier requérant |
20 Que dans lea municipalités rurales,

de viliea ou de villages, ot il y & déjà une

ou plueleurs licences d'hôtel, les licences

marchandes, en détail seulement, ou en

détail et en gros en même temps, soient

reivaées ;
3o Que les hotels, auberges, restau-

rants ot autres lieux où se vendent dea

liqueurs enivrantes, soient fermés, lé aa-

medi soir depuis sept heures jusqu'au

lundi enivant à quatre heures du matin,

avec défenss de vendre, ou méme donner

gratuitement ancuue ligueur forte, pen-
dantre lans de temps :
4o Que “iv Josie pour cent Lager

Beer ” soit considéré par la loi comme

boisson enivrante ; ;

50 Que des pénalités rigoureuses soient

imposées pour faire observer chacon des

amendements présentement demandés

Et les soussignés ont pleine confiance

que leurs demandes seront prises en né

rieuse considération et esront accordées.

Cette requête était signés par en-

viron 750 prêtres. Io gouvernement

u cru qu'il ne pouvait ignorer une de-

wando aussi importante, et il a soumis

aux Chambres un bill qui introduisait

dans Ia loi dos licences de Québec, la

plus grande partie des changements

proposés, et qui sbrogeait 1a loi sanc-

tionnée le 27 février 1893, dont voici

le ler article :

1o Le lieutenant-gonverneur en cor-

seil peut, sur re:unête accompagnée d'une

résolution du conveil municipal de l'on-

droit où les requérants exercent leur
commerce, accorder À toutes personnes,
selon qu’il le juge convenable, ane 1
rence pour vendre la bière ne contenant

pus plus de gnatre pour cent d'alcool,

quelle bière ne sera pas considérée

comme une liqueur enivrante, dans le

sens des dispositions de la loi des licen-
ves de Québec.

Il nous semble que c'est faire un

compliment pou flatteur au clorgé

que de dire qu'en signant cette re-

quête s6s prêtres sont tombés daus un

piège. Nous avons vu quelques-tine

des signataires, et nous pouvons agu-

rer qu'ils connsisenient fort bien lo

document qu’ils ont signé. Dans ces

circonstances nous pensons que le

gouvernement et la législature no

pouvaient guère faire autrement que

d'accéder à la requête plus haut citée.

Quant à la promesse que le Monde

dit avoir été faite à l'effet que, nonobs-

tant Ja loi votée dans la dernière ses-

sion, la vente du layer beer serait tolé-

rév, Dous n'en trouvons aucune Lrace ;

il est pen probable que cela ait été

fait, et ceux qui avaient autorité pour

parler sur cette matière nient avoir

tenn ce langage.
—— a.

G0 en eat la race anglo-saxonne aux
Etats-Unis? D'sprie lee statistiques oth.
cleiles,l'immigration chez nos voisins,

pendant les 70 ane de 1320 3 1890, 8 com-
pris 4,608,128 Allemands, 3,481,074 Irian.

dale, 2430380 Angiale et Walches et 823,-
523 Fcoussis. Snpposes que la moitié de
ces Ecousais, de cou Anglais et de ces
Welches fossent de race celte ; ajoutes à

cette moitié les neuf dixièmes dev Irian.
dele, également celtes, et voyez, d'après
le réanitat de ces opérations, si ls popu-
lation actusile des Etats-Unis n'est pas

us Composé celto-germanique plutot
qu'anglosaxon.—Moniteur du Commerce,

  

 

 

JEANNE D'ARC
A-t-ellc été brûlée par l’E-

ulise ?

 

La discussion récente qui s'est faite
dans quelques journaux eur cette queés-
tion donne pleine actualité à l'article
seivant que nous empruntons À l'l'nivers:

d'vut-on dire que Jeanno a été brû-
lés par l'Eglise ?

Cette calombie, passéo à l'état de
renguine dans le camp de lu libre pen-
née, à été vingt fois réfutée ; j'essaye-
rai de le faire une vingt-et-unidme,

suns zucun espoir, jo V'avoune, d'impo-

sor silonce à nos bruyants advorsaires,

car ils ne lisent jamais ce qui va à

l'encontre de leurs étranges systèmes,
et, d'ailleurs, la plupart ne sont pas

de bonne fui.
Accuser l'Eglise d'avoir cordamné

st fuit exécuter celle qu'elle soutient,
que tous les catholiques soutiennent
avoir été l'envoyée de Dieu, et cela
depuis Je premier jour, c'est déjà une
prétention bien invraisemblabie à
priori, Autant vaudrait dire que

l'ordre des Carmes s'est sécularisé

parce qu'un de ses membres « jeté le

froc aux orties, ou que lé séminaire

de Saint-Sulpice à donné l'exemple de
l'apostasie parce qu'un de ses anciens

élèves a écrit la Vie de Jésus.
Qu'est-ce done que l'l£glise ? N'eat-ce
pas un corps constitné, ayant gon or-

ganisntion, ses stalule, ss procédure,
son chet ? Et, si quelques prêtres, ai
quelques prélsts manquent à leur de
voir, comme on l'a vu à peu près ans

tous les temps,l'Eglise doit-ella donc
être onglobée dans des fautes qu'oile
réprouve et réprime ?

Il yudeux choses à répondre à
cette inepte accusation : première-

ment, le tribunal de Rouen n'était pas

celui de la juridiction ecclésiastique ;

sccondement, les personnages ecclé-
sinstiques entrés dans sa composition

étaient ce que le peuple appelle au-
jourd'hui de mauvais prêtres, et, pour
dire le met vrai, des adversaires de

l'Eglise.
La juridiction ecclésiastique,los pri-

sons de l'Eglise, le jugement du Pape,
Jeanne les réclama on vain à plusieurs
reprises colle étuit sûre que c'était
pour ello te ealut. Mais l'évêque Cau-

chon, cette me dJamnée des Anglais,

qui brûlait de se venger depuis le jour
6d les habitants de Beauvais l'avaient

chasé de leur ville pour acclamer
Charles V11, w’était tuir livrer, à prix

d'argent, sa victime, ot pour cumplai-

rod son maitre, pour obéir à ses vr-

drca formels, il avait rée>\u de la per-

dre. ll n'avait aucunejuridiction sur
elle ; mais, sous prétexte qu’elle avait

traversé un coin de terre appartenant

à son diocèse ot qu’elle y avait été
prise, il se prétendait son juge. Voilà

donc, dès l'origine du procès, deux
vices de fond écartant absolument la
participatiën de l'Eglise : une ven-

geance politique et une vengeance

personnelle. Bedford et son digne

suppôt, tels sont les mobiles, tels vont
les auteurs responsables de la poursuite.
“ Evâque, je meurs par vous ”, dit, en

allant au supplice, V'innocente jeune
tille, qui eut juequ'au bout des lu.

mières surnaturelles, Atide se don-
ner les apparences do la légalité, C'au-
chon voulut faire d'un procès pare-
ment politique un procès en matière

de foi :il réussit à s'associer plusieurs
docteurs de l'Université de Paris, ce

qui n'était pas difficile, puigque l’il-
lustre corporation était alors engagée,

presque entièrement, dansle parti an

gluie, et les fit venir tout exprès à

Rouen ; en même temps il eût soin de
s'aggurer la complicité de l'inquisition,
dont l'autorité devait être pour sa

cause un appoint fort utile. Mais ni

les membres de l'Université n'avaient
le droit de siégor en qualité de juges

dana une nifaire semblable, ni le

vice-inquisiteur de Rouen n'avait le

droit d'intervenir dans une action in-

tentée pour le compte du diocèse de

Beauvais, ('elui-ci refusa, d'ailleurs,

de s’en môter, ainei que l'inquisiteur

général du nord de la France. Cau-

chon dut faire donner au premier une

délégation spéciale. Ainsi la coneti-

tution dn tribunal fut irrégulière, et

surtoutl'Eglise proprement dite, l'E-

glise de France comme l’Eglise ro-

maine, n’y eut sucune part.

Mais il y à plus : Ja procédure lé

gale de l’inquisition, favorable à l'uc-

cuséo, fut absolument foulée sux pieds
d’un boutà l'autre de l'instance, com-

me l'a établi le R.l’. Avroles, dont je

ne puis reproduire ici toute la savante
déraonstration. Le procès fut conduit
au mépris de Loutes les lois, ecclésias-
tiques et civiles ; à tel point que le

jour où on le revisa, les juges, des ju-

ges sérieux cetto fois, furent stupéfaits
des vices de forme qu'il présentait. A
l’incompétence du tribunal s'ajoute
l'arbitraire de la procédure. L'accusée
n'eut pas même de défenseur | Rion

de plus contrniro au droit cociésiasti-

que.
Nuturellement, la sentence fat ron-

due au nom Ge l'Eglise. C'était l'inté-
rêt de Cauchou ; c'élait wa tactique.
Mais il ne devait pas jeter longtemps
de la poudre aux yous, et aux

yeux du monde catholique tout
entier, son itmputure ne tarde jus

à être démasquée. I n'y eut

point d'autre jugomentdel'Eglise que

celui qui fut rendu canoniquement
par le pape Calizte HI, ot qui, annu

lant ot casennt tout le procès de
Rouen, prononça la réhabilitation
complète de la victime.

J'ai dit que l'évêque de Beauvais et

ses assembure, loin*de représenter l’au-

torité spirituelle, en étaient plutôt ios

wdversaires. Qu'était, en effet, Pisrro

Cauchon ? Un révolutionnaire mêlé
aux troubles cabochiens, un séditienx

prosorit comte coupable du orime de

lèce-majosté, bourreau des prêtres du

parti d'Armagnac, vendu à l'envahis-

seur, élu à l'épiscopat par la faction

bourguignonne, défeuseur de ses inté-
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munié à Bâle, anuthématisé plus tard
À la cour de Rome, regardé par los

meilleurs docteurs de son temps com.
me suspect d'hérésie et rebello À l'au-
torité du Saint Siège, frappé subite-
ment d'une mort mystérieuse, à la
suite de laquelle on prétend quo ses
restes furent jutés À la voirie. Le
beau représentant que l'Eglise aurait
eu lat

Qu'était Thomas Courcelles,son bras
droit ? Le père des * libertés gallica-
nes ”, d'après Quichera, l'âme du

“ brigaudage de Bâle ", suivant l'ex-

pression énergique du P. Ayroles,
c'est-à-dire le chef de l'opposition or-

ganisée par cotte trop fameuse sssem-
blée contre le Pape Eugène [V, et le
principal soutien «de l'antipape Félix,
Encore un bon catholique, comme on

le voit,
Qu'était Erard, le plus brutal des

bourreaux de Hvuen ? Un autre en-
nemi déclaré du Souverain Poutife, un
autre instigateur de la révolte de

Bâle, aussi anti-français qu'anti-ru-
main, Et Nicholas Midi, qui, après

avoir prêché la pauvro Juânne au nom
du tribunal, lai lança, sur le bûcher,

la dernière ingulte Ÿ Celui-lb ne we
rendit pss au concile ; mais il fit ses
ailaires de loin,il lo défondit au parle-

ment de l’aris, et se montra égale-

ment un cabochien exalté, Et Joan
Beaupère, l'interrogateur priacipal ?
Encore une dea fortes têtes de l'agsem-

Llée schismatigue, pour laquelle

il quitta Rouen deux jours avant

l'exécution de la Pucelle, et qu'il
contribua plus que personne à

Mmeltro en guerre nvoc la pupauté.
Cauchon lui alloux un supplément de
solde, tant il appréciait wes services.
Au moment du procès de réhubilita-
tion,il vivait encore et se trouva fort

embarrassé lorsqu'on l'invite à venir
déposer devant les vrais juges ecclé-
siustiques, Et d'Estivet, le cruel ged-
lier ? Ami intime de l'évêque préva-
ricateur et son ancien official, chassé

aveclui de Beauvais ; c'est tout dire.
Et Loyseleur, l'indiscret confesseur
de la trop confiante prisonnière ? Lui

aussi, agent de I'Angleterre, en oppo-
sition aveo Rome, qui avait dû le pri-
ver du produit de sa prébende, envoyé

pat ses confrères à Bâle, où il fut em-
porté à son tour par une mort subite.

Tous, tous étaient des advorsnires

de l'Eglise. Ils faisaient partie, il est
vrui, de la docte Université. Mais qui

ne sait que ce corps puissant, auquel

revient peut-être la plus lourde part
de responsabilité, était alors recruté

parmi lea plus chaude partisans de la
domination anglaise, qu'il était wa

uniquement pur l'intérêt politique,
qu'il était enfin, non seulement le
complice, munis le grand promoteur

du schisme bilois ?
Jeanne d'Arc n'a pas été brulée par

l'Eglise, puisqu'elle à péri victime de
8es pires ennemis. Lans la suite dos
siècles pareillement, ce ne sont pas les

vrais catholiques, ce sont les philo-
sophes, les révolutionnaires, les libres

penseurs qui «evaiont infliger 3 ss
mémoire les plus sanglante affronte.

D'Assiant.

LES CANADIENS
SNONT-IES PATRIOTES ?

 

Paroles prononcées au Club Na-
tional de Montréal, mai 1884

Si toute la population était compo-

sée de gens de la trompe des membres
du Club National, nous serions indé-

pendants à l'heure qu'il est, mais les

hommes comme vous ne sont qu’une
minorité dans le pays, Si aujourd'hui,
nous ne sommes pas indépendants, si
nous sonimes oncore une colonie, la

faute, ai faule il y a, n'en est pas à la
métropole, MAIS AU PEUPLECA-

NADIEN QUI, AVOUONS.LE, NE
MERITE PAS SON INDEPEN.
DANCE,

Messieurs, avant d'arriver à l'indé-
pendance,il faut apprendre an peuple
de ce paye à être patriote, CAR JE
N'HÉSITE PAS A DIRE QU'IL
MANQUE DE PATRIOTISME, Je
puis le dire en toute sureté, parce que
la réponse est inscrite en lettres mani-

fostee, dans les bulletins de notre re-

présentation.
Regardez ce qui se passe à Québec.

Sur noizante-ciuq députés, vous en
compter 15 dans le parti libéral. Me
dira-ton que mous sommes un

peuple de patriotes ? Me dira-t-on
que le peupla qui & pu ne pas
rossentir les abominations dont nous
avons été victimes depuis le mnis d’oc-
tobre 1879 est un peuple de patriotes ?
Pour ma part—je le regretie pour

mon pays—mais je le répète, NOTRE
PEUPLE MANQUE DE PATRIO-
TISME, Comment, messieurs, lors-
que le parti qui a fait le 29 octobre,
la plue noire trahison dontl'histoire
d’aucun pays fasse mention ; lorsque
le parti qui à fait tombor la tête d'un
patriote martyr, loreque ce parti a pu
dans de telles circonstances trouver
grâce devant le p.uplo, ot que la po-
pulstion, au lieu de clouer ces traîtres
au pilori, les à alwous, même plue, les
a récompensée, me direz-vous qu'il y a
là du patriotisme ?

Si nous avions notre indépendanoe,
qu'en ferions-nous Ÿ Je crains que
nous serions au rany de ces peuples qui

mettent la rhose publique bien au-des
sous de leur intérêt privé, Je crains
que nous descendrions au rany des peu-
ples du Mexique, de Guatemala, de
l'Amérique du Sud et de tant d'autres.

Witraib LAURIER.
---

L'exposition canadienne de cérés ls oid

minersis & I'Exposition hibernsie de Bun
Francisco & été un succds. Lo représen-
tant du gonvernemeui canadien, M. Ste-
phen Robertaon, qni arrive de Californie,

rapporte qu’on à adtniré nos produits et
qu'one délégation de neuf des pins im-
portants cultivaleurs de l’État sont en
route pour lo Manitoba etl le Nord-Uuest,
an d'étudier sur place les avantages

qu'offre la colonisation de cette région. rote au concile de Constance, excom- Leur rapport ne pourrs qu'étre favorable

L'EpeeduGentil
Ua dit que l'épée du général Wolfo

fera bientôt partie de la collection des
reliques bistoriques du Canada. Un
porsonnage éminent l'aurait achetée

au prix de trois cents livres sterling et
en ferait dou au gouvernement cana-

dien.
Bien que ce souvenir rappelle une

des plus douloureuses époques de notre
histoire—la séparation violents du

Canada de la France —les événements
qui out suivi nous le rendent tout
aussi précieux qu'à nos concitoyens

anglais,
Le Lraité de 1763 nous à garanti le

libre exercice de notre religion, la
jouissance de nos propriétés, l'usago
de nos anciennes lois civiles. Depuis
lors, résistant courageusement, sous la
fui de co traité, aux empiètements de

toutes sortes, que, loin de l'autorité
royale, les fonctionnaires d'outre-mer
su croyaient pormia, nous en sommes
arrivés à consolider tellement. les ins-

titutions léguées par nos péres qu’elles

défient l'outrevnidance ot les fannti-

ques attaques «les sectaires.

Chez toutes les nations du glubo,

terniente toujours un élément de trou-

ble et de discorde. Si nous n'avons

pas échappé, ei nous n'échappons pas

encors aux tracuseeries et sux em-

barras, dans la marche qui nous est

sasignée, nous devons faire ln part de

nos propres imperfections, et bien

nous renire compte que, parmi lu

nôtres, il y à aussi des brise-tout «qui

pur leur sbsolutisme et leur précipi-

tation, aggravent le mul au tou «le

l’extirper.
Cola ne veut pas dire que le devoir

le plus encré qui nous est imposé ne

soit pas de combuttre sans merci ot

sans réléche pour le maintien do nos

droite. Mais ce n'est pas en cassant

les vitres que l'on conserve va maison.

Malheureueement, c'est ce que font

les têtes chaudes, les ambitieux de

popularité, suit pour ariiver au péou-

lat ou à pêcher sans gêne en eau trou-

ble.
Malgré tout, nous n'avons nulle-

ment à nous plaindre de notre sort.

Il n'y » pas un petit peuple au monde

qui jouiese d'une plus grande somme

de libertés que ls peuple canadien-

français. Nous avons payé chère-

ment pourles obtenir,il est vrai, mais

la valeur de ce que nous avons com-

pense los sacrifices.
11 ne s'agit pas ici des questions ac-

cessoires, comme l'inégalité des em-

plois publics, si eile existe, les propor-

tions des subveutivos, los fuveurs mi.

nistérielles, etc, eto,, muis d'un prin-

cipe général qu'une comparaison, dans

le monde entier, pourrait aisément

établir.

Aujourd'hui que l'emblème de là

vaillance et du courage d'un grand

soldat remémorentles événements qui

ont changé nos destinées, les réflexions

qui précédent sont naturelles.

Les Canadiens-français out su as-

copter le fait accompli. La Couronne

d'Angleterre a raison de compter sur

eux comme sur ses plus loysux sujets.

En toutes occasions, ils ont donné de

leur loyauté, des preuves si palpables

qu'il n’y « plus à en douter.

L'épée de Wolfe sera reçue avec

honneur par nous. Montcalm et Wolfe

sont deux des plus grandes figures

historiques du Canada. ‘Tout ce qui

tend à perpétuer leur mémoire doit

être précieux, puisque c'est à l'exem-

ple des héros de l'histoire que les gé-

uérations s’instruisent.

ECHOS
La cité de Toronto envoie, en Angie-

terre, l'échevin Shaw et le trésorier

Coady pour négocier un emprunt de

$1,200,000, Toronto s'endette tout comme

les autres cités.
-— tan

La valeur du charbon et du coke im

portés, l’an dernier, en Russie, était de

17,560,000 roubles, soit une augmentation

de 3,500,000 roubles sur la vaieur de l’im-

portation de 1892,

 

 

Les nouvelles des récoltes du Manito
ba, du Nord-Ousat, d'Untario et de Is
Nouvelle -Ecoses sont très favorables.
Peut-être que les récoltes ne seront pas
aussi abondantes que l’an dernier, main

elles asront aupérieures en qualité.

Jusqu'ici, ciny procès ont été engagés
pour invalider l'élection de députés élue
aux dernières élections provinciales d'On-
terio. Parmi les députés dont le siège
est disputé ne trouvent un membre de la

P. P. A, trois libéraux et un conserva-

teur.
—_ee —— -

La pratique asses fréquente «l'envoyer
des let:res dans les paquets-poste parait

avoir cessé, dit l'inspecteur Hawkin. Les
recentes condamnations prononcées con-

tra lea personnes oni se sont rendues cou-

paies de cetle infraction aux règlements

postaux ont eu leur effet.

Les finenciers de Wall Street croient
que la question du tarif sers bientôt re-

xlée Le Sénat et la Chambre des repré-
sentants s'accorderalient sur tous les arti-

cles, sxcepté celui du sucre. Mais c'est

là précisément ce qui rend irréeoncialles

les deux branches du congrés.
111 00

La fron Trade Revie, de Cleveland,

croit gne la fermeté des prix da fer et de
l'acier aux Etats-Unis est un indice que

les affaires induetrisiles vont reprendre

de l'activité. El ne faut pass’y fier, voilà

bien des fois que les signos les plus pro

mattanis vont démentis par les faits.

Henry George, I'apotre de 1a taxe uni

que, déclare qu'll set prét 4 se porter

candidat à New-York, pour le Congrès.

oll trouve nesses d'électeurs favorables à

sa nomination. Bon élection eat trie pos-

sible loraqu'on salt qu'il & déjà obtenu
80,000 votes dans uns élection à la mairie,

s.arésarve d'or à le trésorerie améri-

caine a regu encore une autre atteinte.

Aujourd'hui, $3,590,000 sortiroot tes cais-

sus du gouvernement et prendront le

route de l'étranger. La réuerve nere ré-

duite à $58,345,728 (est $2654470 au.

dessous du plas bas point qu'elle ait ja- mais touché.

slorniére grève
anx Etats-Unis. Les pertes matérielles
éprouvées pendant la grève par lan difé-

rentes compagnies de chemins et enlias-
séea au boreau du greffier de is cité, à

Chicago, s'élèvent à #:35a,917.

Le fameux Debe n'a pas encore idché

prise. A une assemblée dea directeurs
de l'American Railway Union, il a con.

seillé aux grévistes de réunir leurs forces
et d'élire aux prochaines élections un

homme qui proposerait un amendement
À la constitution pour leur donner leur

liberté. Evidemment Deus ne doute de
rien.

On parie encore de ta construction do

canal de Nicaragon. C'était un des pro-
jots tavoria ‘le l’ex-président Harrison
Mais dans l'état actuel des finances armé-
ricaines, il n'est guère probable que celte
entreprise supplante celle da canal de

Panama. Ausei le préailent Cleveland

et son parti paraissent peu disposés à
l'enconrager.

L'armée de Corey est forcément licen-
ciée et abandonnée à son sort. Elie n'a
plus de chels, Coxey, Kelly et Frys ont

abandonné leurs partisans gui se meu-
rent de faim. On conseille aur pauvres

sans-travail, trompés par Coxey. d'aller
lui demander de l'ouvrage sur ea ferme

Je Massillon, dans l'ULio, où hien de
l'ubliger à leur fonrnieu pain.

Le gouvernement Japonais vient de

commander aux usiues ‘'ammell Vickers
Hons & Co,de Sheftiels, 6,000 tonnes de

plaques d'ncier fiarveyisé, destinées aux

vapeurs de gnerre qu’il ee propose de
taire constroire en Angleterre. Comme

ces cuiruasée ne seront prête que dana
deux ane, ilane serviront ésidemment
pus à la | réaente guarre avec la Chine.

la'oi contre les anarchiistes a été
aloptée à Ia chambre des députés, en

Frauve. ("edt une loi très rigoureuse,
surtoot en ce gui concerns le publication

dea procédures contre les anarchistes,

devant les tribunaux. Avant l’assaasi-
nat du président Canot, jamais telle loi
n’aurait rallié la majorité ; M. Casimir-
l'érier lui-même à vu son gouvernement

défait, pour avoir proposé une mesurc de

ce genre.

La lettre de Mgr Wattereon, endossée
par Mgr Satolli, ostracisant en quelque

sorte au poiut de vue religieux les pro-
priétuires catholiques de buvettes, fait du

bruità New-York et à Brooklyn. Les
hôteliera attendent avec impatience le

retour à New-York de l'archevêque C'ur-
rigan, à qui ils veulent demander protec-
tion contre ve qu’ils appellent l’injnatice
à leur égar., de Mgr Watterson et du lé-

gat du Pape.

M. Herbert Uardner, président de Is
commission d'agriculture du gouverns-

ment britannique, à dit dernièrement,
aux Communes. qu’il regrettait d'avoir à

déclarer que, poter le moment, il n’y à pua
À espérer ue ie gouvernement se reische

de aa décision d’exiger que les bestiaux

canadiens soient abattus au port de dé.
barquement en Angleterre. Ce * pour ie
moment ” après tous les efforts qui ont
été faits pourlibérer rotre exportation Je

bétail, ressermile beaucoup au mot “ in-

définiment.”
 

Bus aux Canadiens | tel est le imotto de
nos amis américains, aussi bien parmi
les démocrates que parmi les républi-
cains. Le bill Lockwood dirigé contre le
Canada et le Mexique punit d'une
amende de $F100 où d'un emprisonnement
de 90 jours, tant sujet canadien ou meri-

cain qui va chercher de l'ouvrage aur
Etats-Unis. Bont exempts de Ia pénalité,

les ouvriers qui out $75 en poche, yuand
le arrivent chez l’oncle Ham. Cette nou-
velle loi qui rappelle la législation chl-

noise à été adoptés en sous-cumité.

La situation commerciale s'améliore au

Canada. Le nombre des faillites dimi-

nue sensiblement depuis quinze jours.

Voici l'état comparatif que donpent R.¢i.

Dun & Co., pour les dernières semaines

dejuin et juillet, en lset 1H93 :

  

  

Date 1594. 1063.

Juillet 26... . 26
Juillet 19 25
Juillet 12 23
Juillet 5 2
Juin 28 4

Juin 21 3.

Juin 14 27

———
m
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Décès

MAURAULE—A   Bt-Thomas de Pierceville, lo
de 78 ans, Th wis Meurautt.

21 courant.

  

  
  

 

TEONARD-—A Ste-Ros
sept Juillet courant, A I
et six moir, Adélard Ed
giatrateur et maire du village de Ste.
Les l'unéraities auront lieu luodi,

let couraut, à dix H e de l'avant
l’arrivée du train qui quit
seu heures moins dix minutes.

r ot ams sont priés d'y

  

 

  

AVENDRE-Ilstele, salons, confireriss ei ma-
gnaing le fruits et épiceriss. Toute sorte de

matchés toujours en main. Excellente ucossion
pour, dos porsonnes qui désireraient commencar
a8 affuires. Ansri, mnisons ét magasios à loger at
à vondra dans les dilférentes parties de In ville.
S'adresser à Le Hurrin 1998 tue Ste Cutherin
près du in tue Bt-Urbein. sls

   

  

 

 

OF DEMANDE A LOUER un msgasie de
ppence urendeur dans in partie vues le

nt jusqu'à ls tue Quy. S'adresser
B. bureau de posts, boite 1783.

254 juo

"COLLEGE NOTRE-DAME
Côte-des-Neiger,

|

Montroal, Und
nada

   

  

Ce Collège, dirigé par lea religions de Beinte-
Croix, vooupé un des aites les plus beaux et les

plue salubres du Canada. 11 à été établi pour dun-
éducation chrétienne à des enfants qui se
at su cours classique où au Ouvre ComMmst-

dial, Ces enfanie regoivant là tous les roine 0
sont habitués à trouver dans Jaur fami
     

   cals at I's whizaignéanveo ui
tentinn. Dep es enfants sont reg
vasanse.
191-6m L. GEOFFRION.C. 8 C. Sue,

 

“J.H.IRWIN
Ouvrage au puinçou sur bri-

que et pierre. La nestle métho.

de d’cmboellir et do comerver In

b rique. Maisona en vieille pler-

re,polies et poinçonnées à neuf.

Tout ouvrage garanti pour 50

ans

BUREAU, 37 RUE DES JURES
Colin de Ja rue Bleury

 

W. & J. M. FARQUHAR
354 RUE ST-JACQUES

Viennent de recevoir un assortiment

cholsi de rideaux bordés es chenille,

serrant de portières où de rideaux pour

fenêtres. Kideaux en dentelle blancs es

écrus. Abat-jour, avec dentelle ou fran-

gw, otc. otc, sic. Nous avons précise-

ment ce qui vous manque pour rendre

vos chambres attrayanies et gaies, dn.

rant les jours de chalenr de l'été.

  Prix aussi bas que possible 
 

VENTE ANNUELLE
—— À ——

SACRIFICE
DU MOIS DE JUILLET

— CHEZ —

S. CARSLEY
Du surplus du stock: à prix réduits

ELLE COMMENCE CHAQUE MATIN
A HUIT HEURES
 

Vente à Bon Marché

DU MOIS DE JUILLET

OMBRELLES
Ombrelles ¢ ns soie noire

Ombrelles en role blanche

Ombreltes en role Shot

Ombrelles en soie avec pe-

tits volants fromces

TOUTES A PRIX RÉDUITS

Ombrellew avec petits vo-

tants froncés

Depuia 81 cents chacune

Chez 8. CARSLEY.

 

Vente à Bon Marché

DU MOIS DE JUILLET

OMBRELLES
EN SOIE BLANCHE

A tous les prix depuis $2

chacune

Oubrelles aver petits volsnts froncés
de fantaisie. depuis $1 54,
Ombreiles en soie moirée noire avec

magnifiques volants froncés on unis.
Uinbrelles en soie noire, yarniee deden-

telles insertion, $2.50.
Ombrelles en soie de fantaivie avec pe.

tite volante froncés. Prix de vente S2 5.

OMBRELLES D'ENFANTS
‘Toutes à des prix réduits pour la veuls

du mois de juillet

Chex B.CARBLEY.

_ _

VENTE A BON MARCHE
DU MOIS DE JUILLET

INDIENNES!
Encore tu grand assortiment d'indien-

ues dans tous les patrons et conleurs et

dans toutes jes qualités, à votre choix-
Indiennes qui se lavent en une grende

variété de conleurs et patrons.
Prix ce vonte du mois de juillet, tic

Indiennes qui se lavent
En cozleure pâles, bleu indigo, noir et

blanc, tons is nouveaux Jutrone.
Prix de vente du mois de juillet, 3: la

verge.

Indiennes Indiennes
En couleurs fashionnables, 32 pouces

de largeur.
Prix de vente du mois de juillet, Bic la

verge

Ches 8, CARSLEY.

 

méritée

VENTE À BON MARCHÉ
DU MOIS DE JUILLET

INDIENNES!
Nous venons de recevoir un assorti-

ment epécial d’indiennes aoglaites qui se

isvent de meilleure qualité, à écouler à
bon marché pour ls vente du mois de
juillet.

 

sSATBPENS

Un grand assortiment de satesns im-
primés jolis patrons et couleurs, à éconler
seulement 12¢ la verge.

Zéphyre Zigeuge

Un assortiment considérable de séphyra
Zigzags dans toutes lea couleurs et én une
grande variété de patrons, 15¢ Is verge

Chess 8. CARSLEY.

 

VENTE A BON MARCHE
DU MOIS DE JUILLET

Bonneterie de Dames
Ll'ane toules les pesanteurs pour l'été

à prix réduits.

Bas de cachemire noir, en peenuteurs

pour l'été, à la mode et bien finis Prix de
vente 32c la paire.

l'an en cotun noir, conlenrs von chan-
géantes, avec talonnettes de sole noireou
Hlanche. Prix de vante, 5éc la pire

Vestes enruton pour daines àtous les
priv.

Vestes su laine pour dames, en cou-

lours naturslies, blanches ot chair, sans

manches, belles côtes, S2c chacune, avec

manches courtes, JU chacun e

setBEmeee

84 JARGSLEY

1766,4767, 1760,1771,4778,1776,1777,17

tune Motr@Dame

MONS RÉAL

Noures'd'affairee-Da8 à 8

COLONNE GARSLEY

  

  ILS ARRIVENT|
Les Cirque, Menagerie

et Musee Anglais de

COOK & WHITBY
— yr —

JUPITER
LE LION CAVALIER

—__—es

BA sages d'animaux rares et de valeur !
Vo troapezu d'éléphants!
Un traapeusde chienbats!

artistes nérions _ ;

3) savaliers d'ou: 15 fanfares militaices! La
régiment de boul ,
fous avons ames d'apimens pour former uns

grands monageric. Las plus Leaux cbevaar de la

  

 

terre,

Ne manquez pau d'assister à

In parade & 10.80 hrs a.m.

Of CIRQUE JOURRA A MONTREAL

STB LES TERBAING dw SHAMROCK

MARDI, LE JE JUILLET,
MERCREDI, LE 1 AOÛT

81-5
 

ENREGISTRE
LE eid,

GLONBILES SANITAIRES

JHUCHES & STEPHENSON
74 7 rue Craig, Montréal

ours,
TelTRY=

EN CONFORMITE

Réglements de la Cité.

THEATRE ETMUSEE EDEN
Bâtisse du Monument Nati nalbrieSt-Laurent

Overt depula loa. m 410 p.m.

“THE - EOYP/IAN - GHOST - SHOW "
£1 Vaudeville. 4 représantations tous les jours

Counuengant À 2 3) p.m.

16 cents-AUM'SBION—IO cents

Un bon endru t pour y condaire les femmes

e

t

à

enfants.

LASOCIETE DESARTS
DU UANADA

1666 Notre-Dame
MONTREAL

 

   
&

  

  

 

Prochaine Distribation de ‘Tableaux

VERCREDI, ler A007 1694

Prix du Billet
20 cts

La Dipectzun,

H. A. A. BRAULT.
wi-ino

 

GYMNASE CANADIEN
ISIE-RUE NOTHE-DAME-1511

 

Les Classes de Gymnastique, de Cal-

Lathénie, d'Escrimie at de tir sout msin-
tenant ouvertes.
On peuts'inscrire tous les mercredis et

vendredis soir.

Souscription, $1000 par Année
LE DIRECTEUR

1511.Rue NOTRE-DAME-15T

  

PERRAULT, MESNARD & VENNE

Architectes et Ingénieurs Civils

97 RUE ST-JA CQUES (Banque du Peuple)

Téléphone évé. MonTntas, Can.
166-lan

 

Artimies Peintres

F. ED. MELOCHE

PROFESSEUR à L'ÉCOLE dus ARTS à Montréal
Médaillé à IExposition de

Chicago 1803
Décoration d'Ediflces Publics

RELIGIEUX ET CIVILS

Architecture - <<< <<" 5 Pansure
D>

DOMICILE ET ATELIER 62 BERRI
MONTREAL. dla

TELEPHONE BELL, 478.

NAP. ST - CHARLES
468 RUE ST-LAURENT, MONTREAL
PEINTRE-DECORATEUR

Fe Phan heat
Four der: Décorations d'éain los, ealLi retions joss publics, -

te. » 121 as

H. A. MILLER
PFeintre-Décorateur

Vitrtar. frsiiatour, Bianohieseur, Éte.
»ua

AUDE res Gle-Outiverine, Modal,

RKastpanas : 98 rae jeeques Carte

 

 

  
 

  

Aveonts

 

QUINET, EMARD & MAURAULT
AVOCATS

BureauNe 180 Rue Baint-Jaoque
Raitiee do 1aBanane 3'Bparens, Montrlal.

Hon. J. A. Suge,RMPORuaanBEL

Tibvhone Ko 140. Botte P.O,

 

"ls

 

ETAL1
NASALINE GLAILE

no de aurces.
latest Matte LAVIOLETTS

         
 

 



 

 

     

BULLETIN FINANCIER

Sossas pe La Mramsvs.

Vendredi soir.

Au
Banones |comptoir

Scoring à demande ……. A à 10   

     

  

 

  

Adjoursèr Î

à 40How Yor u pair '
nis sur Paris-...…. 516: 46.10 Gité à

tng 3 New-York 4 l’afiche Courant.
ins

à

New- weer mes
iH; “ 4.48 1-61} à
àdocsTe ten i à |

+ ommereial Lot à
“ joeumentaire sa.

Epteses aux Paris, long terme. - )6 à à
of Mase sur Paris, eourte
de 00 cana vererttsaivemeut Seer 815 à

MARCHE MONETAIRE

Guilders, 3 jours, Sÿt à 40  Documen-

taires, 69 jours, 9 à 9}. Reichmarks, 3
jours, Bild 95.

Cattle Bills, 8 jours, 9j 4 93
Argent A Londres, i.
Taux d'escompte de la

gleterre, 2 p.c.
Les consolidés à Londres font 101; au

comptant et à terme.
Les prêts à demande à Montréal s'eff

tuent

À

44 p.c; à Toronto, à 44 à5 pe;

Now-YorkA1 pc. |

L'argent à New-York est à | p.c-

banque d'An-

   

BOURSE DE MONTREAL

Aucune opération importante n'a eu

lieu à la bourse. Les valeurs sont à peu

près stables.
Les nouvelles de Londres sont plus en-

courageantes.

A 1a bourse de New-York, on croit que

la question du tarif sera bientôt réglés,

le Sénat ot la Chambre des représentants

paraissant disposés aux concessions,

VENTES

  
     

 

     

    
   

  

    

    

 

  

    
    

 

 

 

  
   

 

5 sctisne Bacque de Montréal Hs

M *“  Banquedu Commerce à 188]

D Téléphone Baitins tiaone -

5 Us de Montréal 167

8 Félégraphe du Montré 19

124 Chars urbains.» »

à

149

is ; sé 4, pow 144

ÿ5  “ Pacifique Canadiens x- 83
#2.006 obligations, Corp:"stion, 7 bp 1634

DEANIBRES COTES DES VALIURY

Miull. i juillet

STOCKS +o- |Asne Veu- Ao

Fastlane Canadien. CN

Dsubie se merel
juth :

préf..
di ba. ontréal
ie qu Richelieu et Unt

joe Chers Urbains | !
n. éteck- !do

1g

du

Gasde Montréal.
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ham ot Bite oblig!
Qe de Cutou de Sioutréal.

de Voton du |
lo do .

ode Coton des March. | .....
e
le
  ston Duminion

dessinsie
ficient Iza. Co.

Glass     

 

VALBURS AMBBIOAINRS A LOND

Lowssss N.Y. Eaciy
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r
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BOURSE DE NEW-YORk

Juillet 2? Juillet 25
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BULLETIN COMMERCIAL

Marchés Anglais

Kapyort de Beerbohm

Chargements sur mer : lité, très tran-

quille ; mais, ignoré. Chargements de

passage et pour expédition : hlé, & tourné

Pluscher ; muié, très ferme.
en Angleterre. est

 

La température,
bonne.
A Liverpool, le blé sur place eat moins

cher ; le mais est ferme muis peu sctit

Les pois canadiens font 58 234.

MAROES DB LIVERPOOL

fe

S
D
E
A
S
C
S
S
C
A
G
E
a
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Marchés américains

MARCHÉ DR NEW-YORE
ver Plus us =Forme

b ly 14
el
to} wi 0).. i !
dou 8

MABRONÉ DR NILVAUKES

Met. 1 0 1

follavenwoe ber à
MAROER DB TOLEDO

Rss HO

 

, Nu |
Fnanceet Commerce

 

     
   

      

MARCHES DB DULUTH

  ( Juillet. ene 8 sur css 564
Bepterabre “æ # 8 434
Décembre [1 Bi 88

 

GRAINS BY PROVISIONS

terme

  
    

 

oye Du Ur tome
i [ “li tj

a H HE
w i i a“

ou à

a #8
» ® 8}

12.7% 18.7 1878

BW 1270 2%

un ear ST

va 45 #5

MOUVEMENTS DSS GRAINS

Cutoaëo :
Fe migois

  

  

  

fraises Ï 18000
no, barils is 12

New-York:
se ss

1959 Sh
140 108
23:10 | nes

- 1000 117000
. 100 |ee
fee joe

16, minou vers |
late, Leufee

DoLoTE : |
na wmigols .... 1406 |

Detroit: UT
16, minots ...... …
INNRAPOLIS :

 

rORO À OHI0AGO

tir
officiel d’hier : 24,395 dont 18,282 expé-

£4 95

8,500 da Texas.
Marché sans activité.

Marchés du Canada

MARCHÉ DS GROS, MONTREAL

     
  

 

     

  

         
      

 

     

 

“ “Porlaase. lire

MAROHR DB TORONTO

  

    

  

 

ota. Lari]
Potasse, ete

net

 

nir, roujeaus
‘Saux verted

Marché de détail

Vendredi, 27.

llyaen plus d'affinence, au marché

Bonsecours. male les prix restent senai-

mencement de la semaine.
Cotes :

fèves, $1.40 à $2 10 du.

douzaine ; célert, 25 à 3ùc ls dont.
Fruits : Citrons, $3 à $4 In boîte ; oran-

$6.00 & $6.50 le baril de 60 lbs; bunanes,

$1 le sean ;
rus. 45¢ lo gallon ; gadel
dUc do ; tomates, 40c à 50c petite mesure.

Produits de ferme : Beurre en tinette,
de 13c & 18c la 1b; beurre marqué, 20c à
80 ; œufs frais, 20c à c 25 ; œufs en caisse,
12e à 16c is douzaine.
Basse-cour : PoulesVcä 120 Ia lb; dindes,

fc à 10c la li; canards, 10e à J2c la ib;

  

  

pore frais, 7e à 9e le Ib,

MARCHE A FOIN

Le marché à toin est smplement ap-

provisionné et les prix sont plus bas.
100 bottesFoin libre, $8.60 à 87.60

de 15 ils ; pressé, 6fc c
patile, $4 4 26 1e 100 bottes
cune

 

ln culiure des fraines

Leamington, Oat, 27 -Lu saigon des
fraises qui se termine actuellement & été,

cetto année, ls plus froctnenae dont Uhis-

toire de cette ville fasse mention. Depuis
le temps où les fraises ont commencé à
mûcir, jusqu'à présent, on & erpédié
constamment, soit au Canada, soit aux

Etate-Unis, des quantités «es différentes
variétés d' petit fruit. 62 toonse de

fraises, formant un total de s0,pUOppaniers
ont été expédiés jusqu'aujourd’hoi.Ti à été

yé pour ces fruité ane somme e de

Fiel répartie entre les divers jardiniers
qui Jes ont vendue.

— — -

  
  

  

le
RIT, egmonte du foie, 1a jaunises,

sete

Union Stock Yards, 27 joillet 184i —Ar-
es approtimatifs, 75060. Rapport

diés et 4,000 non expédiés. Cote : léger,
mélé, $5.00 à 4550 ; mêlé pour sslaison,
$4 85 à #5 25 ; lourd d'exportation, $4.75
à $030; qualités inférieures, 3475 à

Arrivages de bastisux 9,000, dont

meris, pears: 18/6 à 19/€
iterie, Townsbi solbe
rouleau, tris oùlbe

Laiterle ordinaite salse

 

blement les mêmen que ceux du cou

Grains—-Avoine, 86 à 90 le sac: pois,
80 à fe le minat ; sarrasin, 504 55e do;

Légumes et racines-—Patates, 30 à 65c
le sac ; choux, ls dour. 150 à 40c; navets

ges54.50 à $6 la boîte ; raisins d'Aimeris,

le régime, 75c à $1.50; framboises, 70c à
; Lluets, $1, do ; gade’ as noi-

les rouges, 25c à

poulets de printemps, 30e Â ve la paire;

 

L'annonce de Hood's Sareaparitin
est supportée par des endossemente
qui dans le monde financier seraient
acceptés sane une minute d'hésitation.

sent l'hietoire-HOOD'S GUE-

Huov's Pii.Le guérissent les déran-

 

LA GUERREEN CORRE
LA CHINE RT LE JAPUN AUX PRISES

Londres, 27 —La Central News Agency

reçoit de Shanghai la dépêche aui °:
« fa guorrs est déclarée entre la Chine et

le Japon. Les Japonais se sont emparés

de ia personué du roi Je d'orée et le re-
tiennent prisonnier.
* Onze steamers chinois sont en route

pour la Corée. La plupart des troupes

ila tranaportent sont dea coolies armée

‘arcs et de Niches. i'lusieurs navires
chinole arrivés dans les eaux de la Corde

n'ont pas pu débarquer leurs troupes ; ils

en ont été emyéchés par les soldats japo-
nais. Ua dit que l'artillerie japonaise a
eonlé plusieurs navires chinois.”

Aujourd'hui, à la chambre des com-

munés, sir Edward Grey, sous-mecrétaire
flaires étrangères, a dû répondre à

plu ra questions relatives au diiforend

aurvenu entre la Chine et le Jupon. Sir
Edward Grey dit que ia convention con

clue en 1555 entre le Chine et le Japon

stipule que, dung le cas od des évine-

ments graves se produiraient en l'orée,

les deur puissances contractantes serout

libres d'envoyer des troupes pour réta-

blir l'ordre, C'est là ce qui est cause des

relations extrémement tenducs cutre la
Chine et le Japon.

Le gouvernement anglais, dit sir El.
ward Gray, a télégraphiié ie 19 juillet aux
ouvernements de Berlin, Saint-t'éteru-
oury, Paris ot Rome, les 1avitant à eu-

voyer à leurs représentants à Tokio et à
Pekin des instructions leur ordonnant

d'agir de concert pour empécher la

guerre. Ces gouvernements out envoyé

es instructions conformes à cette de
mande. Le Foreign Ollice
cune information annongar

tilités sien. eu lieu.

 

 

's regu au
que dee hos

  

L'ANNÉE CHINOISE

L'elitectit total des soldata que la (nine
peut mettre mur pled est incontestable
ment beaucoup plus congidéralile .ne ce-
lui dont dispose le Jupou llwélèreà
1,028,000 honiwes, ¥ compris les contin:
gents do la Mandchourie et de 1a Mongo:

tie. Mais l'empire est si vaste ct ai étendu
et l'armée ai déparirvue d'organ:aation el
d’anité que le nowshre n'a tv1 ju'une tu-
portance plus gne relative
Chacune des provies constitug, en

effet, autant de formations militaires + é-
parées, et saut les Mantchons où * sol
dats des bait bannières,” qui compnrent
un corps distivet d'environ USE 600 hom-
mes. {il n’y à pas ce qui s'appelle d'armée
bationale.
En fait, sur cea 288,000 hommes, il n'y

on a que W.( (0 qui entrent en ligue de
compte, en cas de guerre, et encore faut-il
ajouter que, eur ce chiffre, il n'y à que le
corps de Pékin, comprenant jnate 13,00:
hommea, qui soit armé à l’enropéenne et

anime pourva de canon hrupp.
Forpar86 15em DASE. 00000000 We ne Acoté de ces Mendehons, qui ont à

© 5% ibs, Ni à magasin. : 4! vrai dire une sorte de garde impériale, ls

4 7 54 1ba, Nod en Me. fs fi Chine peut cepondentmettre on mouve-

Spe pt ° # ¢| ment guelques-unes des troupes de ses

aT 3 816

À

28 ©

|

provinces, des troupes du drapran vert,"

té doMii.gs 1, 16e

À

76 o| comme on les appelie. Mais bien que for-

Barras * 3 30e

à

720! tes de 539(0U lommiea, on n'eatime guère

piibalIS God Mol yale roti le nutulre des soiiats
FARNDS qu'elle pourraitf :ire entrer en campayne,

vatente deprintemps 35

à

360

|

et ces soldats sont en ;néral maléquipés

iralght l M 15 et plus mai consmandès encore. Seuie, la
£4

|
province de l’etclill & une arinéo seer
jen outillée. Elle peut mettre sur pies

axcûtes Fanimue noneBommes et disposedo asl canons,

+ ont 245 de systèmes modernes, V batte-
Farine d'ajoine ergpalés,parbbl... 450 À su ries de campagne, 5 batteries de mouta.

a *  stapdard. par 8.6 à 400

|

gne, pinsienrs régiments d'inlanterie à 14

ens... 108 R00] compsynies et quelques eacadrons 3 250
chevaux. Les autres — exception faite
ponr celles de Konanysi et de Formose
qui ont quelques troupes instruites à l’eu-
ropéenne—n'ont que des suidate armés à

la chinoise 6t qui ne psnvent pas offrir
uneligne do réaiatanro sérinmas.
La marine est à l'avenant. Elle com-

prend deux escadres. Celle du Nord as

compose de denx cniressés de 7,100 ton.
nesux, armés de quatre canons de 31), de
deux de 15 ; de deux de 10 et de mitrail-
fenses; de don:> croisenrs de 1,300 à

2,300tonneaux ; huit canonnières et
dix transportaavisos. Celle «du Hod

compte une frégate cuirassée, une canon-
nidre cairassés, dent croiseurs, onze ca.
nonnières et yusrante et un torpilleurs
Mais à part les cuirassés,quelques canon-
nières et les torpilleurs, ce sont pour la
pinpert de vieus batlments auasi pou 80-
fdes que ma! montés.

 

L'ARMÉE JAPONAIBE

Au Japun, l’armée eat orgauisée nur leu

mêmes bases qu'en Europe : les sommes,

«près avoir fait leurs trois ans de service,

 

 

jé Bilans $0 5% 48 &

|

passent euccessivement laus la réserve et

14 do orn 45 $ | 1 territoriale.
16 HH eu L'emplre est divisé en sept divisions

16 No : 000

&

072] comprenant chacune deux brigades d’in-

reo Nod 383 08] tanterie, une division de cavalerie, un

res No 0004 0u0| régiment d’artilicrie de caupagns, un ba

red agrais 4-41 8 £

|

taïllon de génie et un bateillon du train.

Poe 033 8 0%) Enfin, chaque brigade d'infauterie est

fee Wa 3 &

|

composée de deux régiments à quatre

traieht Roller .……… suà 1%

|

compagnies armées à l’enropéenne d’un

ARBIVAGES À MONTREAL tasil de 11 millimètres ; chaque division

de cavalerie comporte trois eacadrons et

27 Juillet, Tots!

|

chaque régiment d'artillerie de campa-

Ble-mimote e548

|

gne compte six batterise à six pièces du

lend modèle da 7 centimètres en bronze com-
primé.
Deplus, ily à à Téso une brigade

mixte qui se recrute par voie d'enrôle-
ment volontaire, «juatre régiments d’in-
fanterie da forteresse, un corps de gen-
darmerie, etc.
Au total, l'ettectil en temps «le paix est

de 71,179 hommes. En temps de gn
u peut être porté à 200,000,

jen armés, très disciplinés. les Japo-

nais font d'excellents soldats,et s’ile n’ont
le nombre pour eux. ils ont, par con-

tre, la qualité.
leur mariue est encore supérieure à

leur armée, Fllo dispose de trente-trois
valassanx de guerre dont la majeure par

tie sont de construction récente, et de

trente torpillenrs anxquels il convient
d'ajuuter soixante iransports. Certaius

de leurs bateaux, comwé ie * Yochino ”,

Élent vingt-deux nœuds. l'ous sont pour-

vus de canons derniers modèles. Entin

l'effectif de Jeur flotte atteint 10,527 hom-

mes et co aont, de l'avie général, d'excel-
lente marins.
Or, la guerre actuelie sera eurlout une

guerre navale, et les ponais, sans trop

résumer de leurs forces. sont en droit

» penser que, de ce côté surtout, lea

Chinois ne sont pas en état de leur tenir

tête. C'est ve qui explique peut-être l'at-

titude très netia et très énergique qu'ils

ont prise dansle conflit dont nous nous

garderons Lien de prédire le dénouv-

  

   

canadiens, 506 Is doux ; carottes, ‘Me

|

ment
le doutaine; ognons d'Egypte, boc à G0c " — =

le minot; choux-fleurs, Hie à $1.50 la Plus de buveurs d’eau

 

Chicoutimi, Qué — Les habitants de

Chicoutimi et Saçuensy, mécontents de

le loi prohibitionnisle connue sons le

titre de ‘ Suott act” n'ils ont volés en

1850, veulent faire abolir dans leurs
comtés respertifs.
Uae forte majorité les habitants ne

sont prononcés en faveur du wouvement
en votaut contre ia loi, hier,

---——

Dael entre députés

    

t'aris 2i— Un duel à eu lieu entre

deux députés. MM. Clémenceau et Des
chanet.
M. Clémenceau à pincé la jone de son

adversaire d’un conp de teuret, mais la
blessure n'eat pas grave.

-_—_——.

Nouvenu bassin de radoub

1)aéhee. 27 -On dit que c'est Vinten.

tion des MM. C'onnoliy de constenire à

Spencer (‘ove un bassin de radoul sur le
modèle de celui de Lévis.

Ameer——

Le théâtre à Québec

Québec, 27—Onvient de jeter en velte
ville les bases l'une compagnie à fonde
aocis! pour l'exploilation de In aile Jac-
qnee-l'artier et dans le bat de imelntenir
la théâtre françaic à Québec.
Penx pour cent du expital aont déjà

versés et Mie notaire A. J. Anger,ie
président, est chargé de demander f'in-
corporation «le la nouvelle compagnie.

La bureau deo direction sors nommé à
une prochaine assemlilée.

— -

Drame sanglant à
Pittsburg

New-York, 27—Un nommé Samus] Olf-

vor « tué on femme à ups de revolver

vers minuit, perce qu'elle os ltvrait à la

débauche. b mourtrier n'eut ensuite
brâlé le cervelle. 

CETTE FAMEUSE GREVE

Chicago, 87—Les directeurs de la Ame-
rican Railway Union ont résolu hier de
convoquer uné convention de délégnés
des Unions ouvrières locales à Uh‘ick
Hall, en cette ville, le ? août, pour déct-
der si lu grève doit être continée on non
Chaque délégné devra étre mubi des iue-
tructions de l'Union duot it fait partie et
connaître l'opinion de aes coliègues ; Il
Aura pleins pouvoirs d'agir en leur non
Cela évitera aux directeurs toute res-

ponsalftité directe, et sera l'exécution des
rojets de lleba et das autres chefs de
a grove, saus les rendre susceptibles
d'eulres poursuites pour mépris de cour.
Le comite de la prève s'est ensuite 6j :Ur-
né, et les directenrs sont alliée présider à
nine rénnion des gréviatee de le ville &
Uhtiek Hall où, 7500 de ceux-ci ée trou
vaient rénnis. Les accinmations à l'asri-
vée de !*bs pouvaient être entvadues à
unedistance de plusieurs rues. Après
avoir commenté l'action du juge Word
de 1a cour de cirvit des Etats: Unie, Data
à Jit anx gréviel-e de réunir leura forces
et d'élirs aux prochaines élections un
hompo qui propuserait un amendement
à la qunatitution pour leur donner lour
liberté. Lea cris de “ Debs pour le Cou-
gris,” se gont ensuite fait entendre de
tous les dics, apres qu'il eut dui de
parler,

 

 

Unh mms broyé par un élé-
phant

Paris, 27-—Ves jonra derniers, à No-
venta Vincontina (Ttalie!, la foale admi-
rait à is foire ou gigantesque éléphant,
d'une masse réellement exceptionnelle et
du poids de 44 quintaux. Pnis na jour,
prie de toreur, l'animal metiait en pièces
aon domptsur, Paolo Baner, un Wurtem-
bergeois.
Aux crie déreapérés da malheureux.

qui se déhattait serré comme par un étau
dane la formidable trompe, accoucat une
grande quantité de populaire ; male. fer
forisé par l'hnrrible fccne, le pote ne
put porter aucan sovours. ‘d'ailieura, le
corps de l'inlortuné fut en peu de mn-
ments réituit eu ane tasse informe de

ir humaice.
plant ue paraissait pes voninir
jar. Le vardien de l'éléphart re

{ur it de rien faire, craignant de mourir
uinérabionment
On létégraghis à Viceuce pour deman-

der conseil On hésitait à tirer des coups
de fen & l'éléphant, car on craiguait gne
‘e plomb, au hien de je tuer, ne l'irrität
de fa. mn À produire de nouveant mal-
heurs
De Vivence on répondit par téléyremume

et l'on indique Ia stry: hnine comme le
poison qui avait le plus de chance de ve-
nir à bout de la bête,

Vert lesuir, comme l'éléphant devenait
de plus en plus furienx, vn 'smpoisonns

   

————

Désespoir des ‘’ Sans-travail ”

Washington, D €, 27--De nombreuses
déjégutions de l'armée des sans-travail
sont veunez lier à la calle de la commis
sion da travail, demandar dee socours. 11
appert que Cotey, Frye of keiley out
abandonné leurs partisans et que les
sanx-travail meurent de (aim.
Ceur qui ont suivis helley de le côte

da l'avifique aunt dans la plus grande
intignation.

Hattaville, Md, 27--les sana-travail
n'ont plus ‘e provisions et ils font la
chasse aux baies qui poussent dans les
environs. Cinq coxéyistes ont fté empri-
sonnés hier pour vol d'aliments divers.
Coxey a visité le camp hier et à «déclaré

aux hommes qu'il y avait pen de gnocès à
espérer et qu'à l'avenir Il leur faudrait
« uper de se trouver de lu nourriture,
chacun pour soi.

ll ajouta qu’il avait fait toot ce qu'il
ponvait pour eux et qu’il n'avail pas de
quoi se payer un billet de chemin de ler,
Coxey et son tila sunt partis ponr Massil-
lon, Ohio,
Les eann-travail venns de Chicago de-

neurerunt daus les ensirous jusqu'au ler
septembre, alors qu'ile marehercutene le
capitole.

 

Assemblée de banquiers

Halifax, 2:—L'Aasoviation des Ban-
quiers Canadiens s’est réunie hier en
catta ville. M, 88. E. Walker, de la ban-
que du Comusetce, était au fautenil pré
sidentiel. Autres membres présents
J C More, de Is banque des Marchands
du Canada ; H Markland, de la bao.
que Molson ; J Ienderson. de la bau-
que de Taronts, B Jenning, de la Lian-
que Impérisie ; G A Brofield, de la
banque du Nouveau-Brunswick; A de
Mart:gny, de la bangne Jacques-Cartier ;
E E Veub, de lu Uniun Bank of Canads;
Gi Burn, de la banque d'Ottawa:
H M Watson, banque d’Hamilton ; li
Frost, banque Vilie-Marie ; 1 Fysche,
banque de Ia Nouvelle-Ecosse; D 11
Duncan, Langue des Marchands d'Ha-
lifax ; John Knight, banque du Peuple
4 Halitax ; EL Thorne, de la banque
Union à Halifax ; E L Pease, Montréa! ;
E I' Winslow, Almonte; E D Arnaud.
Annapolis ; FW Saunders, Thorold,
Ont ; F H Arnaud, Charlottetown ; R 5
Williams, Goderich ; W F Mitchell, Fre-
dericton ; W P Waliace, Picton, Ont :
R C McPherson, Paris, Ont; W 1 Gos-
sip, North Bydney . i ¢ Walnwright
Ottawa, etc.etc.

Loa séances ne sont pas ouvertes au
publie ni à la prose.

—

Progrès

  

 

Galt, Ont, 37—On € inauguré hier le
service des tramways électriques entre
cette ville et Preston.

 

Un précoce anarchiste

New-York, 7--Merctiant Perry, un

jeune vaurien de seize ans ne ant en
anarchinte, a été arrêté à Fort Wayne,
pour avoir menacé de faire ter avec
de Ju dynamite 1a plus grande sou de
a ville.

  

 

—

A Sainte.tnne de Beaupré

Quebsc, 27—La fête de Bainte-Anne 8
été c’lébrée, à Kainte-Anne de Beaupré,
avec grandeur et éclat. 8. E. le cardinal
Tarcherean & célébré la baëse messe.
Myr Lahrecque, évêque de Chicoutimi, a
officié à in grand'mesae et à vépres,

Trois ou qnatre prraonnes ont été mi-
raculeusement gnéries Un homme de
Boston, nommé MacLean, qne l'on trans-
portait aur nne chaine a roves. 'est lavé
aussitôt qu'il «ût communié et s'est mis à
marcher. Une demoiselle Fitzmauris.
qui s'était rendue au pèlerinage aversles
béquilles, à pu s'en retourner appuyée
sur une canne.

11 y avait nombre de pôlerins «dl ti-
ra. NY.

— .-

Réclamations

Chicago, F1, + es perles matérielles

épronvées pendant la grove par lee dul:

rentes compaguies de cliemins de fer et

enliassées at buress du gretHier de la cité,
s'élévent à #856 12,

La chaleur aux Etats-Unis

  

Chicago, Mlinoin, 27 -Des rapports re-

gua des Etats de l'Illinois, de l'iows, dn
Michigan, du Wisconsin, du Nebrasks et
dun Kensas, démontrent qne le chaleur,
pandant Is journée d'hier, & élé excessive
dane chiacun de ces Fats,

   

Los officiers prussious

V'aris, 27--Une cnrlanse anecdote fait
on ce moment le tour de la presse aile-
mande,

T1 y n quelques jours, dans le pare d'en
rand hôtel de Srisse, deux lientenants

de l'armée prusainune, fortement égayés

À le aile d'un banquet copieux, Aborlè-
rent un vieux monsieur, aux aHinres dis-
tinguées, qui prenst le Frais.
—Je parie qne vous n'avez jamais été

soldat ! int dit en titabant un cles jeunes
officiers.

Contre qui ve ad trompe
—Juaqu'à& quel yradie êtes-vous parve-

nu!
—Juagn'an grade de sninietre ste la

guerre.
Nourire incrédule des oiliciem. On

échange les cartes. liégrisés comme par

ntement, len olliciers lisent sur la
carte de leur interlocutear :

Géntrat de Verdy de born+

Le vienz monsieur n'était antre que

Vancien ministre de la guerre d'Alle-

   magne |

LA MINERVE, SAMEDI 28 JUILLET 18%
 

MORT DE SULLIVAN

ENQUÊTE DU CORONER

Hier matin, le coroner & tenu une en-
qnéta sor le corps de Daniel Sallivan donut
uoye Av.na annoncé la triste mort.

Voivi ve ne nous ont appris les témoi-
gnages donnés à l'euquéte

D'apris Mme Alex. Patton, ewur du dé-
funt,co deruier travaillait avec un nouimé
James Travellan, pour ie compte d'un
nomme ‘iesurge Woodmann. Daus l'après-
midi, cot entrepreneur a refusé d'aller
travailier lui-même, disant que l'endroit
était dangereux, Bullivan à déclaré qu’il
éontinuerait quand même son travail
Sall:vau demeurait au No 55. rue Albert,
d Mainte-Cunégonde, avec ss swor. De
ui quatre aus tl ne vivait plus avec sa
emme.

Voivi comment James Traveilan a ra-
conté l'aveident : ‘ J'ai va le danger et
j'ai averti Sullivan. Ila persieté à tra-
vailler et à donné des coupé de pelle au-
dessus de où tête. En me suuvant, j'ai

€ certaine quantité de sable dans
. asd Ja iâte de Sullivan à été

mise À decouvert, 11 respirait encore. J'a
traversé le chemia pour téléphoner à
l'hôpital et, quand je suis revenu, mon
compagnon était mort. Le matin, l'infor-
tune avait bo une pinte de bière et Il en
avait bu une autre l'après-midi, et il
chancelsit légèrement ”.
(eo. Woodman, un témoin qui à donné

beaucoup de peine su coroner, vst parve-
nu à dire qu’il avait prévenu Sullivan du
danger qu'il cvurait on creusaut à la base
dn Lave de sable, Ce asble était extrait
pour le compte d’un bôtelier de Ssinte-
Cnnégonde, nommé Michael Kerrie. Le
matin, ce dernier avait prié Travellan et
Sullivan de ase tenir sur leura gardes,
parce qu’ils couratent un grand danger.

M. James Harrisow, chet de police de
ta Côte Saint-Autoine, connalessit Sulil-
vau depuis douté ans comme un ivrogne.

Après l'audition de ces témoiyuages, le
jury a de laré que Woodmau n'était pas
respons; de le mort de Sullivan, et
quel’acetieut était dQ à l'imprudence de
la vletime ni avait bu plus que de
raison. eme
Aux Nources Nnint-Léon

L'Hôtel des Sources Saint-Léon est lit-
téralement rempli et, comme toujours,
tout en jouissant du bon air de la cam-
payne,les visiteurs s’amnsentet font pro-
vision de santé.

Les promenades en bateau sur la ri-
vidre du Loup, lea pigue-niques sous les
sapius, les excursions en voliture, à che-
valet même en ‘grande charrette à
toin ”, les concours de quilles, de cro-
qnet, de lawn-tennis, de billard et de tir |
—tout vontritiue 4 faire couler les heures
agréablement.

ily sen mercredi, le 25 juillet, un
grand bul d'enfants, Suivi d'un sou
pour tout le petit monde et d'un feu d'ar-
tifice aur la rivière,
Comme d'habitude, le gérant, M. Lan-

glois, se wultiplie pour faire face & toutes
Jus ¢ventualités ot faire plaisir à tout le
monde.

11 y aura, anfourd'hai, eamedi, grand
concert. M et Mme I. C. Saint-Pierre,
M, Alfred de Sève, notre célèbre vialo-
hiate : l'Houorable M. Taillon, et, last but
not ban, Mile lortense Villeneuve, août
inscrits au pr graine.
[aus ‘a soirée, il y aura feu d’artitice

et grand bal, où naturellement, les jeu-

 

 

  

  

  

  

nes et même les anciens sauteront à j
ewœsr-joie

Alarmes

Les pomplers ont fait plusieurs sorties
hier.
A six houreset demie, du matin, nne

partie de la brigade a été appelée à la
boite 93 pour (fuindro un commencement
d'inconltie qui venait Je 5e déclarer entre
deux planchars dans is maison de M, 0
Vesjardine, No 265 rue lberville.
Les iammes out ¢té éteintes en gnel-

ques minutes et les dommages sont lé-
ern

¢ Vers dit heures et demie, le feu à pris
à l'épicerle tenue par une dame E. Lu-
vhéste, No 117 rue Notre-Dame. Les
pompiers se annt tend: promptement et
ont imaltrisé l'élément destrncteur. le
fen à prie naissance dans nnecloison. Los
pertes sont inslgnitiantes.
Un auire commencement d'incendle

qui n’a eu aucune conségnence sérieuse
a été vite réprimé chez M Cayen, au coin
des rnes Rachel et George Hypolite.  

 

 

Personnel

 

M 5ylea ‘lapin était à Montréal, hi
—M. Elmond Hardy dalt arriver

jourd'hni d'Europe 4 bord du steamer
* Lake Buperipr.”
Un esit que je bnt du voyage de M.

liardy, ét rit d'engager les artistes pour
In prochaine saison de I'* Opéra Fran-
Cun.”
—Le premier tminlatre, sir John

Thompson et lady Thompson, yuitteront
Ottawa, landi prochain, pour Muskoka.
lis babiteront l'une des pittoresques vil
las du cénateur Handfged. La date de
{eur retour n'est pas encore firée,
—mrant l'absence du premier minis-

tre, l'honorable Mackenzie Bowell prési-
dera aux aifaires du gouvernement. à
Gttawe.
—Bir Adolphe Carun, accompagné de

lady ‘aron, s’embsrque, aujourd'hui à
boid du “ Parisian,” puar l'Europe L'ho-
porable M. Ives et Mme Ives partent avec
eux, Levoyage de sir Adolphe n'a au-
cnn caractère officiel, et le ministre des

tes n'amène aucun secrétaire partica-
ior.
—L'honorable John Costigan partire

probablement, pour le Nouvesu-Brons-
wick, au commencement de la semaine
prochaine. Les autres ministres n’ont
encore rien décidé an sujet de leurs va-
cances.

 

 

pe

L'enquête sur > * Hu-
verton *

 

Hier, les commissaires du havre ont
continué l'enquête au aujet de l’échoue-
ment du steamer " Haverton ’. Piosieurs
témoina ont été entendus, entre autres le
pilote X. Bouillé, M. Ritehte, capitaine
du “ Parisian ”, # Honghton, etc.
Dana l'apres-tnidi, les avocats des deux

parties ont fait leurs plaldotriea.
Après avoir entendu la prouve et avoir

slélibéré, les commiseairea ont rendu ls
dérision suivante :

Quele pilote Fraris Desjordy n’était
pas responsabl 'échouement du stes-
mer “ Haverton ", mais ils ont priéle
président d'informer ce pilote d'être plas
prudent dans l'exercice ce ses fonctions.
Me plus, ile ont donné inetruction au

secrétaire de porter à la connalssance du
gouvernement qu'il ex‘ste un banc de
plerre près de l’en-lroit où 1" Haverton”
t'est échoné, et qu’il serait à propos d'y
placer une bonés en fer pour prévenir
tont accident.

anerene

ers ice d'’ambulance

     

 

lier soir, la voiture d’smbuisnce de
l'hôpital Notre-Dame à été appoiée -
censeur de la Montagne pour recueillir
une petite fille de 7 ane, nominés Leslie
‘Thompson, dont les parents demeurent
an No 238 de In rue Moutata

petite file, en jonant, avait fait une
chute et 8lle c'était blessée à la tête et au
menton.

Elle sn été transportés à l'hôpital, où
elle a rega les soins nécessaires, puis ren-
voyée chez 808 parents.

“Péchories

Uttewa, 07 - L'enquête an sujet des pt-

cherien dans les eaux intérienres doit

être terminée bientot. Le Dr Wakeman,
le commissaire pont le Canads, eut po

anjourd'hni pour le diatrict du Isc Sopé-

rieuret M. Rethburn, le commisenire des
Ftate-Uais, doit alier ie rejoindre au
Kault.

Hl est A Sherbrooke

Unéhec, 27—Jules Montaguon, l'entre-

preneur de ls corporstion de Québec, ac-
cust de fraude, est à Sherbrooke. Avant
de partir, [la déclaré qu'il reviendrait à
Québec samedi, Un contiaue à fouiller
dane les livres de la corporation pour
constater 61] à des fraudes.

En » acht coulé à tond

Watertown, F K, 2: —Le vapeur d'ex-

curelon © Telander™ ot le yacht ‘“ Alert

ne sont abordés ce matin des docks
à Frontenne, Round Island. “IAlert” 8

sombré presqu’immédiatetuent. Les qua-

tre personnes qui étaient 8 bord ont té

 

    

 sauvées,

 

 

ved Par un Gunadien

  Où déeaspt-ait pour Svlatiz à des
évarcuieséments st à uve Inalédls

dec.n.r—Le6 doct ursdiael-nt
Qu'elle be pourrait Ju

mals vo revenic
Uge histotro
wet veliivuse

Va Qlaaye -Feho.

Le cas de * Little Nell * dont lew jour-
vaux ont ravonté là miracnlense guérieon,
accompagnée d'ane lettre aahséquente tu
Rov, Bamne! Harding, est nuique dane lu
série dea cas eamblatles à Gla<gow, le
dernier de ces cas est celui de Mie Li>210
Duncan, jeune femme qui à été ramenée
à is vie. Elie était das ce qu'on appelle
‘le déclin ” —uiuigriesant énormément
sous los yeux tué.nes de 665 parents et 20 1
triste etat serbe avoir été connu (le bien
des cons. L'onaéqueuimer.t, quand on vit
qu'eile avait échappé aux griffes terribles
de Ia mort et étre, apparemient, auesi
blen qu'aucun autre { Ulusgow,—le ru-
meur s'en empara avec ane rapidité éton-
nanteet l'on euvoya nn reporterde l'Fo.
pour connaître le funii de Le chose, of cals
eut pour résullat de le convaincre de Is
véracité de cette étrange histoire.
En arrivant au No 208 Stirling Road,

une jeune femme au teint rose, st qui ne
sembiniten aucnne façon êire malade,
qui n'était autre que Mile l'uucau, cou-
duisit le reporter près de Mme Duncan.

“ Voicl ma jeune fille”, dit Is mère
* Meu seit quel miracle me I'a conservée,
ii y a dix-buit mois Liszie commanqu à
dépérir. Les couleurs I'abandonnérent
complitement et eliesemb!a devenir aussi
faible qu’un roseau. Uu dimanche matin
elledit ‘ Oh, maman, je ne puis me lever
aujourd'hui ", et Avant d’avoir terminé
ces quelques mots, elle devint pâle comme
un cadavre et elle tomba évanouie. J'en-
voyai quérir un docteur qui dit qu’elle
avait une maladie de cœur. (Juand I! la
revit, son état v'était aggravé et le docteur
dit "La pauvre petite est déjà bien
avancée”. Nous croyions que la pauvre
Litzie ne vivrait pus longtemps. Son vi-
sage ne portait plus aticune couleur. Ells
dépériseait, les os faisnient voir des sail-
Hesaur as joues comme #’ils devaient en
percer la pean. Bes bras et ses jambes
n'étuient plus que des os. Le docteur dit :
* Lizzie peut passer l'hiver, munis, 2'll en
arrive ainsi, elle n'ira pas plus loin ”. Un
jour, cependant, j'eus la cheucs de lire
plusieurs cas oÙ des persounes qui au
moursient étaient revenues à ls vie per
une nouvelle méthode scientifique-—quel-
ques pilules, non de ia nature des autres
remèdes, mais possédant des pouvoirs ex-
traordinaires, appéiges les Pilales Roses
du Dr Williams pour les l’ersonues Pâies.
Eh bien, avant que la première botte fut
vide,il y eut une amélioration Elie con-
tinua à en prendre et quand elle eut fini
se cinquième boîte elle était parfaitement
ben et il n'y a pas aujourd'hui de jeune
femme plus forte dans le chet-lieu de
Glasgow, quoique à un certain temps elle
était un squelette vivant. Vous pouvez
demander à n'importe quel voisin”. dit
Mme Lancan en terminant, où qui que
ce aoit dans lu rue et lis corroboreront
cette hisloire ”.

ns plus forte que je ne l'ai
a jouta le jeune fille
ndant je puis A pel

Paras maiade.
le point de mourir. Je ne pou
monter ni descendre les escaliers ; j
pour de marcher vu les battements que je
ressentsis au cœur. Je pria des Pilules
Roses du Dr Williams tel que ma mèrs
vous V's dit, et je ressens qu’elle m'ont
nauvé le vie”

Mile Wood, 1a dane ui attira l'atten-
tion du reporter sur ce cas, dit que les ps-
rents firent prendre1e portrait de leur âlie,
car ile croyaient qu'elle irait bientôt dor-
mir das Is tombe. \ izeio lui rendit visite
une fois et elie était ei faible qu'elle dut
la ramener chez elle ** Le chaugement ”,
« dit Mlle Wood en terminant”, à été
merveilleux, Ello eat mnintenant une

  

   

    

   

    

 

jeune fille exuberante de santé ot les Fi-

lules Roses du Dr \Valilams out été ua
instroment dans les mains de la Provi-
dence”.

 

Vente par le Shérif

Montréal, à savoir : } Alphonse Ki-

No. 428 cher, deman-
dour, Théophile Gervais, défen-

deur.

Un emplacement situé au village de

Belxil, fsluant partie du terrain connu et
désigné eur le plan et au livre de renvoi

ufficiels de la dite paroisse de Baluil,
sous le numéro cent huit (No. 108), c(a-
tenant soixante-dix neuf (75) pleds de
front sur un arpent de profundeur ; te-
nant devant à la rue Saint-Joseph, en

profondeur à Euclide Préfontaine comme
roprésensant Joseph Pigeon, d'an côté à
nue rue ot de l'autre côté à Charles Salnt-
Georges—avec une maison servant d'hô-
tel et autres bâtisses y érizées.

Four être vendu à la porte de l’église
paroissiale de la parolsse de Belwil, le
QUATRIEMF jour d'AOÛT prochain, à
DIX heures de l’avant-midl.

J. KR. THIBAUDEAU,

Bhérif.

Bureau du Shérif, }
Montréal, 27 juillet 1594.

LA BANQUEDU PEUPLE
Disidende 116

Toonctionnaires de Is Babsue du Peuole sat
resentes notiflés qu’en dividende i.

| & trois et deni (3) puur cent pour
eournat n été déclaré sur le fonds capi
arable nu bureau de aque, landi, à

ce Tour 0septembre Seven ac les jours sut
rants.

“fe fivre do tranefort sera fermé du l: au 31 août
isclusiyvement,
Per ordre du Bureau des Diresteurs,

4.8 BOUSQUET, Catselez
T7 luitlet 19946. 270-mj0 j154
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"ON MIRICLE à QLSCUW-
Une petite fille écovaaise sau-
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Moilleur marché que jamais

POELES A PETROLE.
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ALLEZ VISITER DANS LES MAGASINS DE

9 LINDSA
2268, 8270 et 2272

Rue Ste-Catherine
Le grand assortiment de nouveaux planos droits tahii-jués par Heint:œun et Cle,

de Toronto ; Decker Frères, da New-York ; Albert W shor, do New-York; at FetC

M Vindeay vient de recevoir ces instruments et ii

lez vendra à très ton marché, guit peur «lu comptant, on per paiements mensuels, [|

accept ra aussi da vient inrlruracnts pcur partie de paiement.
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L. J. A. SURVEYEn
No 6, RIE ST. AURENT

CLOCHES ELECTRIQUES vendnes ru yrux ot en détail, posées |
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PROPRIKTES DE CAMPAGNE

1€ Loibi-
# com-

V,000 pieds de Lorrain.

Une Jolie Terme de l'O arpants, compre-

sant bait arpenis entre lo chemin ot la
rivière, aves rérijonce de campugne

t la muitié de la
hemm principal

ri-

La Nouralla at Jolie résidence de compar

Pour conditions etautres rens

seignements s'adresser à

J. CRADOCK SIMPSON & CIE

 

IMMEUBLES
Une maison confortable pour famille

RUE MANSFIELD

En partait ordre, aver Loutes les come

modi
Pont conditions st renseigremen’s

J, CRADOCK SIMPSON & CIE
188 rue St-Jarques
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J.A. U. BEAUDRY
(nie Civil, Arpentage, Architecture,

e G. LANGUBDOC

~géniour Civil & Architecte

Chomino de ter, Fonts, Ve
Egotita, ote. sls,

Brevets d'invention ot Marques de Comers

M. Arr. de laos. Coa. dn LO.

ation dos nrohltestes de

u, 180 RUS BT-JACQUE
RAimbre3s fase. TU, 1788

 

J. EMif.+, v ANIKR
Ancien bis00 de l'École PchAchnises

INGBNIEUR OIVIL FT ARFRNTMUB

107, Rus Saint-Jasques

a fao0 de carré 4e La Plane Jarmo

SVANTION, Mi
hyrgSenrénaréet pour Wiptad
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V. ROY ET L. Z. CAUTHIER
ARCHITIOTES BT NVALUATBORS

No 162 Rue SAINT-JAGQU
Et

Sans

 

0. DUFRESNE JR. & FRERE
MARCHANDS ET MANCTAOTUAISS

an

BOIS DE SCIAGE
2388 rue Notre-Dame, Montréal

Scieriés à Windsor Mills P.Q.
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CHAUSSURES .. LACEES
VERITAMG 

RANÇAIS
Nous les vendons depuis d:s années

et des années
eeESEEEES

X $1.75
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B.D. JOHNSON & FILS
1855 Rue Notre-Dame

 

cour

DE CIRCUIT
ALFRED DESCHAMBAULT, Demandeur

THEOPHILE vouTie,* Défeadeur
Lefième jnur d’Août 1804, à ocze boures de l'e-

vant-midl, ou douwicile du dit défendeur,
1411 rue Ontario, en In cité de Montréal,
vendus pur aularité de jnstion, les biens et
du dit défendeur, saisis en celte cause, oonsis
en toeuble- da ménage eto.
Oondiuons : argent comptant.

FP. X,~ -ARNAUD.H.0.8
Montréal, 24 Juillet 1824,

ANYINCE DR QUÉPEC
letrict de outre|

No 686
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ROTINCK DR QUENRG.
hiriat # Montréal; cour

jo 37:2 DE CIRCUIT
JOS. BRAUDRY, Uesmandeur

GEORGE TUCKER, Défendeur
Tième rar d'anne 1904, A dig heures de l'e-

tw [i.au domicile ot piace d'affs res du dit
défecdeur, nu Nu 1876 Tue Brinte-Oat
eu lu cité de Moutréal, geront vendus

ot effets du dit défendon:
e, consistant en meubl

  

  de justice, tes bien

 

   
   

 

Con alien saw} tant.
.~1 ARNAUD RC «6.

 

Montréal. 28 luille

 

mmeete cous
No Cad DE CIRCUIT

DeM.3 KUGUR, Demandereess
wi

WILLIAM PRUNET, Défendeur

Ja fième Jour d'Août 1894, à 9 heures de l’avant-
i oœivile du dit défendeur, a3 No 87 rus

la cité ontréel, ssront
toritd de justice, les biens et effete

du à ur, Fsitis en cetts cause, es
tant en “has il oi Foiiures.
Conduit sens : argeul auiaplent.

DAOUST, 2,0.Btontrént, Vtuitier ne, |CPAOUET. M006

   

   

Paovixci kiBiscriesheMairead cour
No» 87 DE CIROUIT

JAVES DOHENEY, Demandeur

ALEX.S.MOANE, D fendeur
IT

SAMUEL DAVIS au al, 'D. RITCHIE & CIE,
Mis-ec-canse)

uras d avantTos6ièms Joue d'A…it 1871, A 10h
iy | iacadl'atisires des dite      

 

  
6Fiery
“a let inten cheval, Fo ey, eto,
Condé sons, Argeut comptant.

JUS. SIPLING, # -. 8.
Muntréal, 27 iailtet 1894.

 

 

[recy ne Qu£sec, COUR
latriot Montréalno deMir ox CIRCUIT
NATHAN JACUES, Demsadour

+ H.S8TEVEN3, Défendour

Lesième inur d'Acûti056.à midià 16 piece d'at-
faire, dudit Défendeur, it ç )
Su 114 rue Orsig, en
rendua par suturité de jus
dit Iéfleniieur esisie un certe cause, cous
tables, dessc e 60merbre, chaire, argenter

 

    

  

 

 

    

  

 
 

   
   

Conditions 3 eraeut comptant,
Jus, SIPLING, 8. 0. 8

Montréal, §7 julllet 1004.

mega) Souklet àNo2 ve ciRoUIT
De. BEAUPRÉ, Demsaderens
ALPHONSE DUQUETTÉ, Défondour
Le dià d'Acût 190 ‘ tes d

's Saati. oy“fone a up pères au
0 978 rue Amherst, en la Clu ont eat

vendue psr auturité de justio lens ts
dadit Defendeur, saisie 00 0 ase, tent
en meubles of effete de mén:
Oueditioset Argent comptant.

0 DAOUST, #.c +
Montréal, ot futile1894,
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AGRICULTURE
Malailes de la Pomme de Terre

Par J.atus FLETORER, MS.RC.MS.L.

TL eat de maladies de too

ricoles qui occasionnent plus de

Harton auxcultivateurs duCanada que

celles que le professeur L. XK. Jones,

du Vermont, à si bien nommées

RousLLE HATIVE et RUUILLE TARDIVE

des pommes de terre. Elles sont ordi-

pairément confondues sous le nom de

“ pourriture de la pomme do torre

et ‘ rouille de la pomme deterre

”

;

mais bien qu'elles offrent les mêmes

aspects, elles sont cependant très dis

tinctes, et sont dnes auxsitaques de

deux parasites végétaux différents.

1, La Room. LE SATIVR—Cotie ma-

ladie est cavréo par le champignon

Macrosporium solani, E. ot M., et ap-

raft duns les mois de juin et de juil-

ke ulors que les taches d'un brun gri-

râtre apparaissent sur les plus vieilles

feuilles, Ces dernières deviennent bien-

tôt nèches et cassantes, et dans les

mauvais cas, louto la fouille est affec-

tév, de feçon qu’il ne reste plus que

lus tiges, et les tubercules cessont de

croître.

2, La Rouille tardive, pourriture de

la pomme de terre—Cette maladie de

lu pomme de terre est due aux stta-

ues d'un parasite fongueux, ap elé
ole)hytophthord infestans, D. By

en 16eumé Phistoire naturelle de cet

ennemi: I passe l'hiver à l'intérieur

du tubercule de la pomme de terre,

avec lequel elle est mise dans la terre

au printemps, Dès quo la pomme de

terre commeuce à pousser, le parasite

cruît en même tomps, s'étendant à tra-

vers les lis-us de tigos, et vers la fin

de juillet elle produit sur lo dessous

des feuiilea une abondance de spores,
ou de corps reproducteurs faisant l'of-

fice de graines. Ces pores sont oxces-

sivement potite, mais sont en nombres

si considérables qu’elles font fréquem-

ment paruîtro le dessous des teuillen

couame couvert de givre, Quand ces

apores se produisent sinai, on dit que

les fouilles ‘se rouillent” parce

u'elles de couvrent de taches brun

loncé, provenar.* du dessèchement des

tiesas dont le parasite a absorbé le

contenu. C'est de ce moment que la

contagion se propage. Quelques-unes

dea spores sunt emporiées pur le vent ;

elles tombent ur les fouilles des plan-

tes voisines et produisent de nouvelles

taches de rouille, tandis que d’autres

tombant sur le sul sont entrainées par

les eaux cous la surface et atteignant

les tubercules en voie de formation pro-

dnisent la pourriture. La pourriture

humide, telle qu'on la voit en automne

dans les tubercules, est la forme la

mieux connue de cette maladie, mais

la maladie est réellement une pourri-

ture gèche qui tue le tubercule, et en

automne la pourriture humide s'en-

tuit comme résultat de la décomposi-

tion. En hiver la maladie apparsit

sous forme de tissus malade dur et
blanchätre.
Dans co district-ci les taches bruves

ne se font généralement pas voir avant

le ler août, et elles sont le premier in-

dice de la présence de la maladie dans

le champ. En général elles n'apparaie-

sent d'abord que sur quelques feuilles,

mais si le temps est favorable, la ma-

ladie #6 répand rapidement, le vent

disséminant les spores depuis cos cen-

tres de contagion, de sorte qu'un

rand champ peut devenir tout ma-

ude en quelques jours, et le résultat

en est l'anéantissement

d
e

la .ucolte de
pommes de terres.

REMÈDES

Des expériences soigneuses ont

montré qu'en traitant au puivérisateur

les plantos des pommes de terre cinq

ou six fois à des intervalles d'environ

deux gemaines,—commençantde bonne

heure enjuillet, pour ls rouille hâtive,

et au moment où les taches foncées

apparaissent pour la pourriture de la

mme de terre—avec un mélange de

sulfate de cuivre ot de chaux dans de

l'eau, qui est connu sous le nom de

“ fie bordelaise,” on peat contré-

ler dans une grande mesure ces deux
maladies dévastatrioss.

Bouillie bordelaise

Sulfate de cuivre...... © livres
Chaox fraîch 4 livres

45 gallonsEau.

Pour préparer Ja bouillie bordelaise,
on prend 6 livres de sulfate de cuivre

(vitriol bleu) en poudre et on les ren-
terme dans un sac do toile mince--—un
sac à sel fers l'affaire—on suspend ce
saci un baton mis en travers d'un
baril à demi rempli d'eau nette, de fa-
gon à ce que le mac soit juste au-dessous
de la surface de l’eau,et le sulfate de

euivre se dissoudra dans une heure ou

deux. Dans un autre vaisseau, on fait

éteindre 4 livres de chaux dans une
quantité d'eau suffiante pour former

une bouillie claire On passe cette
bouillie à travers un tamis fin ou une
toile à sac afin d'enlever tous les gru-
neaux, Lorsque le sulfate de cuivre est
tout dissous, on verse lentement la
bouillie dans le baril, en ayant soin de
brasser le mélange tout le temps. En-
suite on remplit le baril d’eau jusqu'au
bord, et la bouillie est prête à servir.

‘our appliquer cette bouillie sur les
feuilles, le moyen le meilleur et lo plus
économique est incontestablement une
pompe & pulvérisateur convenable.
Mais si l'on n’en a pas, on peut obtenir
de bons résultats qui feront plus que
compenser la peine prise, en appli-

quant la bouillie à l’aide "iarroseirs
avec pommes à trous fins. Il y à plu-
sieurs espèces de pompes à puivérisa-
teur dans le commerce ; la plus com-
mode peut-être pour ce travail est une
mpe foulunte fixée sur un tonneau

monté sur des roues, qu'un cheval
mèneà travers le champ. Des machi-
nes plus petites, appelées hottes-puivé-
tisnieure, consistont en réservoirs con

tenant une petite pompe foulante, et
qu'un homme peut porior sur le dos.

rix de ces doux espèces de pompe
varie de $10 à $20, ot sont en vente
chez la plupart des grainetiors. Il sera
nécessaire de fhire doux ou trois appli-
cations afin de ger parfaitement
la récolte. 1! n'y à aucun danger que
le bouillie ci-dossus brûle ien feuilles,
Un grand avantage de ce mélange

est que l’on peut appliquer en même
temps le vert de Paris, qui est le seul

a

  

remade pratique contre le barbeau de
la pomme de terre (moucheà patate).
Pour cela, on délaye d'un quart do
livre à une demi-livro de vert de Paris
dans un d'eau, de manière à en
faire ane péte épaisse, que l'on ajoute
ensuite aux 46 gallons de bouillie bor-
delnise ; on d'autres mots, on on met
Is méme quantité quo dansl’eau claire.

Pendantl'application ii faut agiter
constamment le mélange, car la chaux
de la bouillie bordelaise et lo vert de
Paris re précipitent rapidement au
fond de tout mélange qu'on laisse on

repos.

Temps pour l'appliquer—La bouillie
bordelaiss est un préventif, et le meil-

leur tempe pour l'appliquer ost juste
avant l'époque où les maladies que
l'on vient de décrire font généralement

leur apparition dans Ju localité, l'objet
étant de garder les plantes, pendant
tout le temps qu'elles sont exposées à
être attaquéee, recouvertes du la pré-
paration fongicide.
La rouille hâtive dans ootte partie

du Canada apparaît généralement à Is
fin de juin oe de bonne heure en juil-
let. La rouille tardive ou pourriture
de la pommede torre apparaît rare-
ment avant Roût, Æn conséquence l'ar-
rosage avec le pulvérisateur devrait
commencer en juillet, et être répété
toutes les deux semaines au moins jus-
qu'à la fin d'août,

J. FLETCBER,
Botaniste.

Wu, SAUNDERS,
Directeur,

Ottawa, ler juillet 1874.

La France et l'Angletere
Sous ce titre : * L'explosion de

chaurinisme français," le Daily Gra-
phic de Loudres, publie le compte
rendu d'une entrevue qu'un de sos

rédacteurs » eue avec nir Charles

Dilke. Voici lo réaumé des principales

déclarations attribuées à l'ancien sous
secrétaire pour les affuiros étrangères:

—Pensez-vous que la France ait
des intentions sérieuses, sir Charles ?
—Je ne crois pas que personne en ait,
et voilà pourquoi cbacun grince des
dents contre chacun. La France sait
parfaitement bien qu'olle ne peutaller
trop loin dans son opposition contre
nous, de peur de nous jeter dans les
bras de la triple alliance, Lees Alle-
mands n'ignorent pas, de leur côté,
que nous sommes libres de prendre
parti pour qui il nous plait dans la

litiques européenne. Ni l'une ni
’autre nation ne se souciera donc,
probablement, de pousser une dispute
concernantl'intérieur del'Afriquejus-
qu'au point où elle dégénérerait en une
querelle sérieuse, Et quant à nous, ah!
nous ne sommes pas sérieux non plus,
parce que nous avons des sujets de
préocoupation bien autrement graves.

...Eo Afrique, les Français peuvent
faire besacoup s'ils ne sont arrêtés.
Ils peuvent, par exemple, pousser une

inte jusqu’au Darfour. Le capitaine
ontell est un des plus capables et

dos plus énergiques parmi ies officiers
coloniaux de France. I! a de grandes
forces sous son commandementet l'ou
ne pout douter qu'il ira aussi loin que
le lui permottront ses ordres, sinon
lus loin. Mais l'occupation de Dar-
our est un projet quo ne sanctionne-
ait pas 4 la légére le gouvernement
français. Cotte province est située
juste au nord du territoiro que nous
avons cédé à bail à l'Etat du Congo.
C'est une ancienne province de l'Egypte
et les droite de l'Egypte eur elle ont
été formellement reconnues comme
subaistant encore à l'heure actuelle,
Les Français pourraient l'atteindre
—ai le pays est praticable—par le
Nord-Est, eu partant de leurs posses-
sions actuelles eur le Congo. S'ils
l'atteignaient, ils 60 troureraient à une
distance aisément franchiseable du
Kordufan et dans la ligne directe du
Caire. Mais ils rencontreraient de
graves complications européennes,ai
sérieuses quo je no crois pas qu'ils ee
mottent de zaieté aux prises avec
elles, J'imagine qu'ils se rendent bien
compte déjà que l'Allemagne cet toute
disposée à prendre la tête ot à leur
frayer la route... quitte 4 les laisser
dans la glu dès que les choses devien-
dront eérieuses,

 

Voici la conclusion de l'interview :

=-Je avis d'avis que nous agiesions
auasi peu que possible à l'intérieur de
l'Afrique, excepté là où lo pays so
prête à l'établissement permanent des
colons européens et qu'au liou de dé-
penser notre argent en annexions
“ spéculatives ” nous augmentions
notre marine. Commandons-nous l'em-
pire des mere, nous commandons le
monde. Dane l'éventualité d'une
grande guerre, l'Afrique entière, y
compris l'Egypte, l'Algérie, voire le
Cap, tombora au pouvoir de la nation
maîtresse des mers,

C'est parce que je sais que notre
marine n’est pus encore aussi forte
qu’elle devrait, c'est pour cels que je
m’efforce de décourager par tous les
moyens les entreprises qui coûtent
bsaucoup sur l'houre et qui peuvent
ne rien rapporter.

——————

Merveilles de la Coopération
La cuisine coopérative, et le ‘“ mé-

nage ” par actions, promis à nos ne
veux du X Xe siècle, n'attendont par-
l'époque espérée des nations pour sé
cher tes pleurs des ménagères améri-
caines, défaillantes sous les effroyables
prétontions de la domesticité… La
mise au jour du premier edsni ont
maintenant un fait accompli; dans
peu de mois,l'expérience nous en don-
nera des nouvelles. Fort simple, ce
plan : faire pour chacune des maisons
érigées par la compagnie ce que l'bô-
tel fait pour ses habitants ; appliquer
le principe de ln coopération et les
avantages do la division «le travail aux
travaux du ménage, de sorte que
chaque famille puisse unir les dou-
ceurs de la vie privée aux avantages
de la cuisine et des achats pratiqués
eur une grande écholle.
Le projot étmis à Chicago consiste

dans l'érection d'un vaste bâtiment
occupant les quatre côtés d'un block
(terrain carré), avec cuisine, blanchis-
serie... oto. au centre, et chemins de
fer électriques faisant communigner
la cuisine avec les salles à manger. La
dépense ent de 205 mille dollars, eans
compter le terrain, et comporte qua-
rante-quatre maisons. Soit environ
4,500 dollars pour chaque habitation.
La difficulté sera de recruter un per-
sonnel satisfaisant, capable de faire
marcher lo gigantesque pot-au-feu,
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CONCERT MUSICAL SUR L'EAU
ENTRE MUNTRRAL ET QUEBEC!

teaux partant à 7 p.m. lea jnura dé semaine
pus le dimanche. Excursions le samedi e
manche. À Botei, lier et retour 75e : à Trots-It,-
vières, niler et retour, $1.50, Fartant le ramvd
Br Québet et raveant de Québec je dimanche,

pour le voyago atier et ratour. Batlsean, $1.70.
La Echemian partant le Fumsedi. à 2,30 nus pou

un voyagédurs te La du Heure, revenant à b brs
p.ta. : te dimanche, pret à 4 hré a.m. pour Sorel.

  

  

   

Trétan( aux postes lutermédinires, of revient À
Jat ès Er dusuir. Les ropas sont servisaur
a bateau.
Pour hofaires at toutes informations, s'adresze-

eu bureau principal.
H. FOSTER CHAPFRE,

Agent Jes Passagers du District.
128 rue Bt-Faoques.vis-à-vis le Bureau de Poste.

Téléphone ET3L.

Compagnie des Vaieors de Québec

Le vapeur MIRAMICHI doit quitter Montréal

Lusds, le 6 Août, À 4 p.su.
Kit chaque lundi ensuite, alteroalivement. pour

[rf AY, PELE, (aspit, MALBATE, cu
NTH BATNTE-PINRKE. PERCY, SUMMER

DE, CHARLUTT#TOWN et PICTOU.

CROISEURS D'ETEPOUR NLW-YORK
Visitant {se Saguenay. la Baie des Ghateuss,Bar

lottetowa, Haar, Yarmouth, st-Jean, N.-6. ot

vapeur ORINUCO, partent de Québec, ie 15

‘Pour loformations relulives au (ransport des
passagers où des marobandiscé, d'adresser à

4. G. BROUX, Agent,
221 rus des Commissaires, Montréal,
Uu à JE. FOSTER CITAFFEE,

128 rue Halat-Jscques, or fece du Bur
   
 

Steamers de ta Malle Royale
— DE LA —

LIGNEALLAN
Départs projetés, dont la date peut

être changée 189

Service de In Malle Royale de

Liverpool, Londonderry,

Québec et Mentréai

De Liverpool De Montréa) De Québec
. 29 uit)12 Juil oei
  
  

   
Et ohaque semaine ensuite à ou de Montréal et

Québeo

Lee sal ms ot les esbinee font ritaés au centre
du vaisseau,où le mouvement de (snags se fait

ie moins sentir. Las vepeurs sont éclairésÀ l'élae-
tl à la disposition das
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musique ot I» fumyir sont ¥
et 13a chambres cont chiaafiée & 1a vapeur, Le con-
fort ‘dans les cabines sat ce que l'on remarque le

2 SUOu VEpEUTY.

v Les rape urs, partant de Montréal au levé du
Jour, le jeur da départ a: quiitent Québss à 9
em. les dimanches.

Les vapeurs tparqués d'une * n’arrêtent pas à
udvnderry,Québec. Rimouski et

Le vapeur Laurentisn 06 transporte dos pes-
segors qu'à pes voyages vors l'Est.

PRIX DB PASSAGE

Oabine—Par Ie bateau & vapeur Parisian, sller

$50 à $75 nlier st retour, $10 yx : bateaux à
vapour Berdinianne ian, sller, 8504 380,

il 114,
Maton

b

vi En ¢t Laurentianaller,
495. Bsconde clad-

$15.00
Tout coufort désirable eaus charge extra

Service de Loudrer, Québac et Montréal

 

      

 

  

  

 

     

De Londres. VAPEURS.

7 ustrian-
iH osarien

avût. Drosilian -
11 acût…. … Muntorideas

it régulièrement ensuite.

Aucun parsager n'est Lraneportd par set va”

pouty.

Bervice de Glasgow, Québec et Montréai

De Montréal,
la où vord ie

VAPEUR

» Pameranian
fuenus À
Atsyrisn
Barmatian

Led los semaines en:
Ces vapeurs De trausportent anoune passsgers

dans tours voyages au Burope-

De Giasgow.

{1 juitiet..  

  

  

  

  

Bervice de Gla*gow, LoudondsITy et

Wew-York

| Cl-devant Lione de vapeurs de PEtati
tés de la He rueDu pied de {pcuvatieJatt ola fle

VAPEURS
te ofie -

tate of Nebrasl

De Glasgow. De New-York.
       

 
     

  

alne enmite. Les vapeurs mer

A ¢ lranaportent pas de passagers
je Now-
Les stesmers ‘ State of Californis ** at * State

of Nebraska 'sont éciairés à l'électricité, très

bien aménagés pour toutes les classes de passer
ef.

19 : Cabines de lère olesse, $45 à 866. Ca-
bookde de pitriy $. Hy Eotrapont dou de Gina
gow, Belfast, Derry vu Liverpool, $15.

Hervice de is walls de Glasgow, Liverpool,
 

 

uvert pour Ja relaun de 1990. Prix. 82 par jour,
par semaine et thoutant. Chaud et confortable

urant tes puits (2rand bal tous lez media. Pac-
gs & pris reduit par le chetoin de fer Pacique
Canadien.

Billets d'sgonraion, émie tone lee 8s- ?
medis, bons jusqu'en Jani wn 181,60

C. BE. A. LANGLAIS, énpt.
Pour autroë Informations. s'sdreessr à l'Élôte)

den Sources Saint-Léns. 3.3m

REGISTRATEURS
MM. les Régistratenrs trouveront

sa Burena des soussignés tousLeslivres

nécessaires, tels que:

REGISTRES,

Index aux Immeubdles

Index aux Noms,

Livres des Adresses,

Blancs de Reçus,

Eto., ote

Le fout sur beau papier ot À
RAS PRIX.

NUSÈBE SENÉOAL & FILS
ao

WUE ST-VINOWNT

  » MONTRÉAL “

Bt-Joan, Halifax et Philadelphie,

De De DePbt- Da Bt
Ginegow Liverpool] Vapsurs | ladeiphie Jean.

...3Juil. .Corean 23 Juil. 38 Joll,
. 17 Juil Siberian Aout. 11 Aotit

i 81 Jail. Cartheginisn.20 Aout . $3 Aout
11 noûb 14 molt Voresa........ Juept . 8 sept.

Les passagers sont transportfs de Liverpool à
sefran ot Balifag, et de st ee

Borvice ds Ciasgow, Londonderry,
Galway of Boston

 

 

 

        

 

 

lassowr Le Boston à Glag-
Dyfees: VAPEURS gow le cu vers le

25 Juiliet..…. .… Sessdinarian..…..… IL Août,
“août. ] 25 Aoû
2 Août .

Etrépuliorement suite.
si jere 26 prennent pas de pastagers pour

l'Earope-
ourle fret, passage où ou*res informations s'a-

dresser à cout agent autorisé on à

H.et A. ALLAN,
rae State, Bos

Breeeetrea

A LM, RALDWIN ,
vers, 8oorSepYork.

The Liverpool Londonb Gide
COMPASHIB D'ASSURANON

ACTIF - -- - - » - 540.833.000

Montantriscé2Canséa :81,500.000®

DIKROTEURS AU OAMADA
jon. Hi Bea

asw Postant Gaese, Bor

AIursaees ssatre lo a Yee ex teus Jespiu

9. 1. 0. Buren,Agent Galak,

Ovnnan Luvain. oeus-nsent pousiesite
Votre potrenage est doiticèté.

Dareasprissiosietinseursele su Canada

16 PLAOE DARMAES

Sola ue de vue Saict-Jasquer,

[7TY soil

Pourl'inforisation des voyageurs et du
pablic en général, nous donnons ci-des-

sous la liste des principaux hôtels du Ca
nada. Le fait qu'on y reçoit La Mixenve
dans chacun de ces hôtels n'est pas sane
importance pour les annonceurs et le
commerce en général.

Acton Vale, Fôtei Richonew
Arthabaska ville, Hôtel Albion,
Berthier én Haul,Hôtel da Canada
Bécanconr, Hôtel Roy,
Besnharnois, Hôtel de Beaabarnole.
Bic, Hotel Pineau.
Boston, Tremont House,
Boucherville, Hôtel Lateile.
Buckingham, Rentenrant Desjardins
Cacouna, Mansion Hoase
Carleton, Hôtel Baulne.
Chambord jouction,lac Balint Jeanhotel

vin.
Cham vord jonetlon, lac Saint-Jean, Hôtel
Blacæbarn,

Chicoutimi, Hotel Martin,
Clarence (‘reek, Ont., Hotel Latrelile
Curran, Ont, Hôtel Labelie.
Drummondville, Hotel du Canada
Hotel Caron, one par Allred Caron, Rt.

Li e Néri, Co. Kamouraska,Qué.
Hull, Hite) Impérial 4
TlePerrotNord, Hotel Iie Perrot.
oliette, Hite] Joliette, A. Riopei, pro;

Joliette, Hôtel Rivard,’ opel. prop
Kamourasks, Windsor Hôtel,
Lachine, Hôtel Barré,
L'Assomption, Hôtel Archambauit.
Laurentides (Nt-Jean), Hôtel Canac a.
Lachnte, Hôtel Argenteail,
Lachute, Hôtel Faguet.
La Baie, Hôtel Vigneau.
La Patrie, F. Q., Hotel Gendreau.
Laprairie, Hote! Laprairie.

do Hôte) Montréal,
de Maison Kobert.

Lévis.Môtel Kennebec.
v1 Terminus Hotal,. H Turgeon pro

Longueuil, Hôtel Montarville. hon prop
Longue-Fointe, Hôtel Pepin,
L Orignai, Ottawa Hotel.
Louiseville, Hôtel Fréchoite.
Masson, Qué., Hôtel du © P. RB. Chas

Lurces, prop.
do Hôtel Masson Dolphis Nadon.

roo,
Matane, Hôte! Grant.
Montréal, Hotel Windsor, Place Dominion

rue Dorchestar,
do HAtel Vancouver, 117 et 11%

rne Windsor.
do  Bi-Lawrence Hall, 186 rue At

Luca
do Motel Riendean, 60 Place Jac-

quesCartier,
do Hôtel Richelien, 41 A 47 rue

Haint-Vincent.
do Hotel Jacques-Cariier, 21 Place

Jacques-Cartier.
do Hôtel Lauron, 1227 et 1229 rue

Saint-Laurent, Quartier ait-
Jean-Baptiste.

do —T. Lanctot, coin Bainte-Cathe
rine et Mangninet, et Ree-
taurant commercial, 1612 rue
Notre-Dame.

do Restaurant Médoc, 319 rue
Ssint-Laurent, P. Millaire,
propriétaire.

do Revers Hotel, 35 Cathédrale
P. Rivard, prop.

do Hotel B.A. Coartemanche, ave.
nue Papineau.

do Hôtel Lalonde, 69 Place Cha
boilles

do Restaurant A. Rodrigue, coin
coin dés rues Notre-Dame et
Losignan.

do ClubBt-James, 881 rue Dore
chester.

do Grand Pacifique Hotel, 1428
Notre-Datne, Joseph Bernier

New-York Fith Avenue Hotel.
do French Hotel

Nicolet, Hotel du Canada.
Nicolet, Hôtel Ruchetta,
Ottawa, Restaurant Balier,

do  HotelAlexandris.
do E B Hillman, hotelier, 15 Met-

cal
do 0. Potvin, Restaurant. 165 Broad.
do A. Belivean, Hotelier, 60 Duke.
do F. X, Ouelintte, Restaurant, 71

Duke,
do D. Provoat, Hotelier, 153 Broad
do Z Lagussé, Hotellier, 161 do
do NK. Larue Rentaurant, 2554 Wel-

lington.
do do Hudon.
do Russell House,
o vis-d-visla gare du Pacifique, M.

Zz. 808,
Papineauville, Hot Côté
Piedmont, gue. Hotel Piedmont.
Plaisance, Hotel Charlebois,

do Hotel Gravel,
Philadelphie, Pa., Continental Hotel.
Pointe-Claire, Hotel du Canada,

do Hôtel Windsor.
de Hôtel Duchesneau.

Fort Maurice. Hôtel Saint-Léonard, Alph
Deschamps, propriétaire,

Portneut, Hose! Fournier,
Québec, Hôtel Saint-Louis. 4
Québec, Mountain Hill Houses
Rigaud, Hôtel du Canads.

o Hotel Rigaud.
Rivière Gagnon, Hôtel Racine.
Roberval, Saint-Jean, Q, Hôtel Bo

berval.
Sainte-Adèle, Hôtel Godmer,
Suint-Alezis de Montcsim, Hôtel Dupuis.
Sainte-Anne de Beaupré, Hôtel Regina,

Nas. Simard, prop.
do Hôtel Bt-Louis,LA.Lapointe,

prop.
Saint-Antoine, Richelien, Hôtel Giard.
Baint-Clet, Hôtel du Canada,
Baint-(hrysostôme, Hotel Union,
Baint-Dominique Station, Hôtel Salnt-Do
minigue.

Baint-Eustache, Hôtel du Canada,
Ssint-Faustin, Hôtel Dusablon,
Saint-Félix de Valois, Canada Hôtel

_ Tessier.
Bainte-Genevidve, Hotel Quilbauit.
Bainte-Geneviève, Hôtel Jacques-Cartier.
Baint-Gabriel de Brandon, Hôtel Cor-

nollier,
Baint-Gsorges-East, Beauce, Hôtel Poalin.
Balnt-Hubert, Chambly, Hotel Chambly,
Ssiut-Hyacinthe, Hôtel Yamaska,

do Hôtel du Canada,
Saint-Jacques l'Achigan, Hôtel Beliveau.
Saint-Jacques le Mineur, Hôtel Bourassa.
Saint-Jacques le Mineur, Hôtel Durenisau.
Saint-Jean, Hôtel Windsor.
Saint Jérôme, lac Saint Jaan, Hotel

Néron,
Baint-Jovite. Hôtel Piouffe.
Bainte-Julienne, Hôtel Kthier,
Hainte-Julienne, Hotel Prevost.
Baint-Laurent, Hôtel Crevier.
tlaint-Martin (Laval), Hotel
Baint Octave de Métis, Hôtel Landry.
Baint-Rémi, Hôtel St-Rémi,
Kainte-Hoes, Hôtel M lie
Buint-Romuald, Hôtel Saint-Hilaire.
Halnt-Hédempteur, Hôtel Saint-Rédem;-

or,
Sainte-Bcholastique, Hôtel Poirier,
Sainte-Thérèse, Hôtel Blainville,
Sainte-Thérèse, Hôtel Jérôme.
Belnte-Tuacle, comté de Champlain, Hotel

obin,
Saint-Tite, comié de Champlain, Hôtel
Marchand.

Saint-Tits, comté de Champlain, Hôtel

saintWe 1as,à Nicolet, Hét21 Tétrn' encasias,: colet, od eau
Sorel, Hôtel Fish.
Baint-Zotique, Hôtel Fourniez.
Sherbrooke, Railway Hotel,
fherbrooke-Kat, Hôtel Lesrnisseanx.
Hormerset, Hôtel Faint-Pierre.
Terrebonne, Hôtel Bernardin.
Thurgo, Hôtel Chevrier.
‘Prendwell, Ont, Hôtel Duchêne.
Trois Pistoies, Hôtel Déey.
Trois-Pistoles, Hôtel Lavigne.
‘Krois-Rivières, Hotel 8t-Jemes.
‘Trois-Rivières, Hotel Dominion,
Velcourt, Hôtel Vaiconrt,
Varennes, Hotel Brodear.
Victoriaville, Hotel Prince de Galles,
Victoriaville, Hôtel Samgon,
Valleyfleld, Californian Hôtel.

do een’s Hotel.
do oie] Madore.
do Hotel Vachon.
do Hotel Windsor.
do Howl Raint-Laurent.
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Départs 6( Arrivées dre Trains

Loë traine auittent la gare Bonayentureaux heures
"in antes

Pour l'Ouest—Chivsen, Dé roir, Toronte, 9.10 #8,
755 pan. 1. Urockvil'e (mixte), 12-30

opus ;
Malone, Armprior vin Canada

pan.
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tn. 4-46 p.m, Llp m,

t-Hsneinthe, 5.15 pans
- Pand et Québec fmiste), 8.10

SUD=New York vis Coteau & N.
Re, 6 454m. et 1.30 p.m ;

New-York par D x 11. vis Rousa’e Point,
Tuam, loon m, >

New-York var C. V.

  
   
KR
10 p.

’ and Barton, via
Frrhhure, tit a . New Yutk vis
By ringfield et Boston, vie Lowell, 00 8.10, 8,5 >
[AChamblyet Watarlo, 4.40 pm,

Matomingiord, Mowik, Orm-tows
tt C Vall

   

 

    

 

35s. .m.
Le train de $ 60 miu. pour Granby et Waterivs 2e

Teccurde via Sc, Juhn reulement

 

Service des trains auburbains

+10, 4,00, 30.15 un, mu
li reulament). 35%       

Pour Lachine,
1230
Bb,
sin. 120

Pour asin

p.mned seuiciment), ¢
418, 0,00, 10.25, 31 25

Pour Loreal, 8.08 s.m, 1015, 1250, 1.50pm. 1 42
Gamedi seulamontt, 3.31 fu, G16, 7.32, V UB

19 p.10. 12:10 Ba-
2 pus.

Pour Longueuil, 1.43, B,10 à
medi senlament), 7M, 3 pm

Pout Saint-Laurent, 7.40 8.88. ) bil, 5.25 p.m.
PourCôte Nuint- Paul, 400 à 1m,659 1216p.tt, 5.45,

621,
Pour Haint-Lambert, 8 35. 43, 7.20, 7.70, 8.00, 0.00,

lu 09 au. 1210 midi, (t 25,200 samedi sonle-
ment), 400, 4.50, 4.40, 51%, 15, 1.01, 610. 6 30
8:5, 8.40, L101] 20 pm.

   

  

   
  

 

Arrivée des traine » la gare
Bonarenture.

DE L'ONESTChicago, Détroit, Toronto, 7.35 au,
6.8% pu. tae, 7.50 pon Kingston (mixte) 5.00 p.m.
Uarnwall, 8.50 à. an.

Ottawa, vis Uanada Atlantic, 11.8) & wm. 10.00 p,
É L'ENT-—Québec et l'urtland, 7 4m. i.
b m. Hnlifax et Naint-Jean Quéle

land l'ond at stations intermédiar
p.m. 8 80 p.m. Sulat-HrariatheH 5

Pointe Livis st Qusbee, 7.4% 2. m., 1205 p.m, 7 OÙ
[XC

New York via Soringfiell, 7.158. m., 10.15 p.m.
bu SUEKaw Yor D, À él, vis House»

Point, 4.00 à, ta. Yi p. 10
New York vin N. Ÿ. C. & ll. R. R, 10.90 ot 10.3)

m
ork, parC. V. R., via Troy, 7.408. M, 16,15
m.

m.
ah  
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Npringtield, vis White River Junet., 7,55 8. 20.2

55 10,15 p. Boston, vis Lowell 7.10 8.
< Huston, vis Fitohburs, 1,49

   

 

     
  

 

5, 10.15 Le.
Rougemont et Saint-Césaire, 6,55 a. m,
Waterloo, Granby et Farnham, AU à. 8.

intermédiaires,40 nm,it. Albana et atations
ngton, Val-smtningford. Huntingdon, Port

Vide soautrarhoie,à x

   
I

laytie
pre

gant urent, 4,35 à. ms
36a Point, 9.40 à. m.

W. D. @BRIEN, Agent,
lisruensaint Jaesuce.

Téléphone,ido.
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Commençant le 17 sain 1804.

Les trains quittentla date Windeor aux heures
ventes :

Pour Saint-Jean. Fa
  

m, ote, 008M, À p.
= 8.90 p. m., 14 40 p. mw. tous les jours, dimsn-
che excepté).

Pour Boston, Portland, Manchester, ate. 2.00 a. m.

    

   

 

8.20}, m.
Pour Khorbrovke, 6.05 pm. Sharbrroke, Lao Mé-

anti, Saint-Jeau. N. 1. at Mat fax, N. ., 840
bm. Far Toop

Pour Newport, vu 1.06p. mot 8.20, m.
Hudsor, 1.31 samedis saulemsnt 3.15pm.

texcepté fe odin et dimanche) 6,15 p, uv.
Pour Bainte-Anne. Vaudreutl, Innis Foriune et

toutes lon stations intermédivired, 8.65 p- wm,
Bainèdis exceptée, 1.44 p, tm.

et Les atatlis intermédiaires, & 25 an
Toronto, Smith's Falie et Peterboro,

m $4) 3

  

 

    m4 p.m.
ie, Bt, Paul, Minne.

role ete. 010 1m. teu jours,
Pour Winnipeg, Vancouver ot Vistoria, 9.16 p. m9.

 

Les trains arrivent à Ia gare
Windsor Aux heures nuivientes :

De Saint Jean. Farubam, Newport, ete, 7.30 à. m
et 8.5 p.m.

De Bnaton, l’ortland, ste, 7,30 n. m, et 8:25 p. m
Desherbrooke 11.20 et 350 pm.
Delinlifax, N° a at-Jean, N. B., Lae Mégantic

pola. 03% p. re
Do Hu Ÿ audrousi Eainite-Anne, ste, 8.30a.m,

45 A.
De Toronto at l’Oueat, 7-75 8, m. et 7 58 0m.
De Saiot-Paul, Sauit Beiote-Marie ot Oitawa, 8.10

» Mm.

 

   

 

 

Les trains quittent In gare Dal-
heusie aux heures nuivanios:

Pour Québec, 4,10 à. in.. 1.30 p. mn., 10.50 p. mw. Pour
Quétiee elfstntions rot 1e Clemin de Fer Inter-
colonial jurgu’a Campbellton, No RB. 8.000. m.,
33 pow el 10.0p m,

Alam, tp me, 10pm,
m.

   
   
  

    
  

  

2
Pour Uttawa, + 50a m
our Saint-Lit, Heint-Fust
our Saint-Jérème. « Min,

Pour Nainte-iloge, Sainle-
Médinires, 8.5080, 30pm, 4

- Yamedi, 1.3 p-

 

Mp om.
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FEUILLETON

INFORTUNÉ
(Suite)

“ Uopendant, pensnit-elle avec tris-
teste, il y à certainement des femmes
qui be connaissent pss lce épreuves
qui m'unt accueillie ici. Besucoup ne
sont ni trompée, ni privées de ten-
dresse. ”

Mais il n’était pas dans son carac-
tère de plourer longtemps aur olls-
n.ême,ct il y avait en ale un fonds
de raison qui comlattait les côtés ex-
trémes d'une nature ontière, géné-
reuse et confiante. À près s'ôLre raison-
née et blémée aussi vivement que si la
mauvaise Action avait été de son côté,
ello forma la fonêtre en disant:

* Jo no l’aimo pas, car je nel'estime
plus, mais je pleure encore parce qu'il
tn'a (rompée eL que j'ai horreur du
mensonge,

‘Quelques jours plus tard, Preymont,
qui attendait avec la plus extrême an-
xlété des nouvelles de Didier, reçut
les lignes suivantes

“ Mon vieux, si tous les hommes
sont bites,jo le suis particulièrement.
On dit bien : Allez au diable ! mais,
un instant apres, on se leiese re-
prendre et garotier. Mariage et bon-
freur sont à vau-l'eau ; c'est la pre-
mière foie de ma vie quo je suis mal-
heureux,

 

 

 

“4 SAVERNE

Mais quel que fût lo désir de Mile
Jeuffroyde ac convaincre qu'un entrai-

nement très passager l'avait nitirée
vers Saverne, quo sa dignité devait à
tout prix écarter son souvenir, il lui
fallut plusienrs mois d'efforts inces-
sants pour dissiper la fatigue morale
et le découra;coment qui lui donnaient
du dégoût pour tout.
Quand olle se crut gnérie, il lui res-

ta une défiance insurmontable contre
les hommes, particulièrement contre

coux qui Vontouraient et recher-
chaient «a main.
Dans le monde où, par vanité et

avoc l'espoir de I'établir, son fire la

conduisit, clle étonna par ea froideur
ou ses ironios qui déroutaient ses plus
fervents admirateurs. Nullement co-
quette, car olle prétendait que ls co-

quoticrie eat un compromis avec lo
respect qu'on se doit à soi-même, elle
s'amusnit des succès que sa beauté lui
uitirait, mais no cherchait push plaire.
M. Jeutfroy, en lui reprochant de

ne rien tanter pour trouver un mari,

la rendait plus froide, plus silencieuse,
et, d'un mot, détruissit son plaisir, TI

se mettait en grande colère quand olle
répondait
— Je n'ai nulle onvie de me ma-

rier... Jo ne suis mêmesi je me saarie-
rai jamais,

Mile Constance la ruisonnait ; mais
ai son affection était un appui pour la
jeune fille, il y avait entre clles unc
trop grando difiérence de nuture, clle
la faunit trop souvent souffrir par ses
idées étroites et ses sentiments bhornés
ponr avoir sur son esprit uno véritable
influence. A ses raisonnements terrs à

terre, Suzaune répondait avec fer-
meté :
—Quand je trouverai sur mon che-

min un homme dont je ne puisse met-
tre en douto ni l'amour ni la loyauté,
alors nous vorrona | mais c'est l'impos-
siblo !
—Impossible |i répétait Mlle Cons-

tance ave: consternation. Mais mon

enfant, regarde-toi duns la glace!
comment veux-tu qu'on ne l'aime
pus ?
—Vous saver bien qu'on aime en

core mieux mon argent, disait Su-
zunno avec amertune.

—Muis tæ dut n'est pas énorme, mu
chérie.
=Alors ils escomptent l'avenir.
Preymont, après l'avoir inquiétée,

l’étonna par son attitude pleine de ré-
serve, Élle l'attribua d'abord à le
cause réello, ce qui lui fit plaindre, ui-

mer de plus on plus son cousin. Mais
mise on défiance contre ss propre
clairvoyance, disposée à mal inter-
prétor lea sentiments qu'elle pouvait
inapiter, son impression se modilia, et

In nouvelle attitude de Proymont la
blessn.
“11 me convient bien de croire qu'il

m'aime, mui qui passe ma vie à 1ne
tromper ! se disnit-elle. Marc est
comme les autres peut-être| rien n'ost
profond,rien n'est sincère autour de
moi, pas plus l'amitié que l'amour,"

Elle ne savait pas que Preymont
lisait dans sn pensée, et que si, affeo-
tant d'être plus abaorbé duns ses tra.
vaux, il venait rarement au manair,

c'était uniquement duns ls crainte de
se trahir inutilement. Au printemps,
il reçut un mot bref 08 assez mnélanc.-
lique de Savorne, qui n'annonçait au-
cun changement dans es vie, mais

parlait de voyugor.

=

Lo champétait
ontiéremont libre pour l'reymont ;
mais bien qu'il we dévorât, il repous-
sait tous les conseils de sa mère qui lo
presauit de tenter une démarche.
—Savorne,j'en suis certain, lui dit-

il, à fait une profonde impression sur
elle.
—Uetto improssion ent uppelée à

w'effacor, répondit Mmo de Proymont.
Elle l'ont déjà on partie, car, avec son
caractère, elle à dû écarter un souve-
nir qu'elle considère certainement
comme uno attuinte à ss dignité. Den.
dant quelque tempasa tristosse ma
inquiétée, mais voici plusieurs mois
déjà que jo In trouve bien, |Des inté-
rôts nouveaux achèvoraient l’œuvre
commoncéo,
—Oui… je anis, Muisje vous l'ai déjà

dit:aije parlais, je ne fersis que
tomprenotre amitié. Je veux conser
ver lo droit de la voir ot aussi de la
soutenir, car, bien qu'elle ne ve plains
pan,ello est absolument malheureuse
chez son père.

Lavie, en offet, devenait de plus on
us désagréable pour Suzanne. M.
Jeuifrov, qui trouvait fort humiliant
de no pus établir sa fillo très joune, ne
Ini pardonnait pas de n'étro pas en.
core mariéo, 11 ne lui pardontait pus
plus nes silencos significatifs devant
lon idépa mosquines ot uno cxistouce
sordide quil wontrit lui être odiouse.
—Mademoiseilo mn fille est une

princosse 6garéo, disait-il quelquefuin
| ent facile cle voir à na figure qu'elle
n'est contente de rien.
=le ne mo plains pas,

répondait-ollo tristemont.
-—Je voudrais bien voir cola I...

 

mon père,

te

plaindre? à quel propos? De quoi
manques tu ? D'un mari? mais à qui
la faute ?
Cependant il n'osait plus l'attaquor

de cette façon brutale devant sa sœur.
L'affeotion passionnée que la vieille
fille avait pour lui l'aveuglait lorsqu'il
r'agissuit d'élle-même, mais ses yeux
wouvraicnt et son iodignation s'éveil-
init quand il était question de Suzanne. Elle s'était flchée un jour de telle sorte

ppEE

que M. Jouflroy avait eu peur, Car
quand il était dans son intérêt ne

pas se broniller avoo les gens, il suffi-
sait souvent de lui parler avec raideur
pour qu'il modifiät aussitôt son atti-
tude. Îl était, du reste, tombé des nues

quand Mile Constance, au milieu de
sa colère, lui avait reproché de n'être
pas assez bon père.
—Mauvais père, moi! o'écrin-t-il,

Le quoi ma fille manque-t-elle? Eet-
ce que je ne suis pas toujours préoo-
oupé de son avenir ? Si je suis ferme
souvent, c'est pour réagir contre des

idées fausses qui feront son malheur.
Elle ne pense jamais comme moi, c'eut

sgaçant!  J'agis dans son intérêt en

f'habituant & une vie pratique et on

combattant son caractère eutêté.
Un après-midi. Suzanne était assise

duns lo jardin de sa tants, quand
Preymont,quil'avait vainement cher-

chée au manoir, s'approcha d'elle,
—Je viens vous dire adieu, chère

Suzanne; je pars pour quelques se-

maines.
—Ah! vous ne m'aviez pas dit cols,

Marc! Mais on vous voit ai rarement
maintenant 1.

|

puis, sans vous faire
de reproches, vous devenez d'une tac
turnité désolante. Et où allez-vous ?
-—En Autriche, je pense. J'ai

grand besoin de changer d'air et de
milieu.
Suzanne rogarda le visage éner-

gique de son cousin, en s'affligeant ic-
térieurement de le trouver si vieilli et

si fatigué. Mais ello ne fit aucunere-

marque, car, par une sorte d'acco

tacite, ils évitaient depuis quelq: °

tymps les effusions très amicalce,
Nésnmoiuns elle lui dit presque invo-
lontairement:
—L'année dernière, Maro, il me

semble que nous étions meilleurs amis.

Vous ai-je contrarié sans Je vouloir ?
—Allona donc? dit-il en souriant,

vous ne lo pensez pas.
(‘en mois furent suivie du silence

emburrassé qui, sans motif apparent,

rompait souvent maintenant leurs
entretiens. Suzanne songesit aux im-

pressions la portant à eroireque Prey-
mont l'aimait, et aux raisons qui met-

taient en doute sa perspicaoité.
—Au revoir,dit-il en lui tendantla

main; je reviendrai dans le milieu
d'octobre, à moins que des affaires im-
prévues no mo rappellent chez moi.

Ello lo rogarda s'éloigner avec tris-
tense, en déplorant, sil l'aimait, d'être

ln cause pour lui d’une souffrance

qu'elle ne pouvait guérir, car Ia pen-

sée de l'épouser ne se présentait pas
encore à son esprit,

Fanchette, qui les avait observés de
loin et que M. de Proymont avait ren-
coutrée on s'élcignant, s’approcha de
Suzanne,
—Kh bien, mademoiselle, commen-

çu-t-elle de son ton brueque, il ne se

décidera donc jamais à parler, votre

cousin ?
—A parler ? dit Suzanne étonnée.
—Pardié! à vous dire qu’il raffole

de vous voilà déjà un bon bout de
temps. Mais je sais qu’il n'ossra ja-

mais vous le dire, purce qu'il n'est pas
bâti comme un autre.
—Qui t'a appris cela ? comment le

sais-tu ? Pourquoi n'en As-tu pas par-
lé plus tôt? demanda Suzanne.
—Je suis que vous ne me trouvez

pas plus fine qu'une autre, mademoi-
selle, répondit Fanchette ; mais on à

ses deux yeux tout de mime et ses
oreillos nussi… Senlemont ma mai-
(reste m'avait défendu de vous en par-
ler,
—Pauvre, pauvre Marc | murmurs

Suzsune avec pitié.
~-Ma foi, mademoiselle, il ne tient

qu'à vous qu'il nesoit plus paurre ; on
pout tout aussi bien faireson salnt
avec un mari mal foha qu'avec on
autre!

Cetto remarque éclappa à la jeune
fille, qui reprit avec anxiété :

—llaconte-moi tout ce que ta sale,

Fanchette.
—C'est pas malin, allez | répondit

Funchette en se nt carrément
devant elle, les poings sur les hanches.
D'abord faut vous dire que je l'avais
vu plus d’une fois de moi-méme, Mais

il ya quelquo temps, jo caussis avec
la sills Marion ; et voilà qu'elle me
dit : * Ma bonne sœur Fanchette,j'ai

un secret à vous confier, parce que
c'est tout de même triste de voir mon
maître se dévorer comme ga pour
Mlle Buzaume, car, voyez-vous, il

l'aime à en perdre la tête,ni plus ni
moine.-- Comment le savez-vous,

mameelle Marion? que je lui dis—

On a des yeux, ma bonne sœur Fan-
chette, et puis les murs ont des
oreilles. J'ai entonda monsieur dire à
madame qu'il avait beau aimer Mllo
Suzanne comme un fou, il n'osernit

jamais lui avouer ses sentiments. Il à

tort, que je dis; on peut bien n'être
pas droit comme un L et de faire aimer
tout de même, à prouve que j'ai eu an
galant et que je luiai cassé mon sabot
sur la lignro, car c'était trop effronté
de mettre le pied dans le champ du
bon Dieu ; mais ce n'est pas la même

chose pour votre monsieur. Eh bien,
vous pourriez en parler & votre maf-
tresse, sœur lanchette, nous ferions
pout-être une bonne uctioo, quoique
nous nous ne soyons pas aütre chose
qe dos sorvantes, Pardié, mamselle

arion, que j'ai répondu, un vermis.

seau a tout aussi bien le droit de par-
ler qu'un bœuf” Mais j'ai cru que
votre tante allait m'avaler.
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